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71 morts depuis le début des émeutes dans les territoires occupés 

M. Shuliz poursuit sa mission au Proche-Orient | Semaine de 36 heures et demie 
honneur | dans un climat de violences | dans la métallurgie allemande 
et la honte A l'issue de sa première série d'entretiens avec les 

responsables israéliens, le secrétaire d'Etat américain, 
M. George Shultz. s'est rendu, le samedi 27 février à 
Amman, avant de rencontrer à Damas le président Assad. 
Le début de la mission de M. Shultz a êté marqué par un 
redoublement de la violence dans les territoires occupés. 
71 Palestiniens ont été tués depuis le début des émeutes. 
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Accord entre les syndicats et le patronat Arménie 

Tentative de dialogue. 
PAGE 4 

Les Houilères 
de Lorraine 

Grève générale lundi à la 
suite des affrontements entre 
mineurs et forces de l'ordre. 
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Cantonale 

Dans sa bataille pour les trente-cinq heures hebdoma- 
daires, le syndicalisme ouesi-allemand vient de remporter 
une victoire. Un premier accord a êté signé, le vendredi 
26 février, dans la métallurgie pour ramener de trente-huit 
à trente-six heures et demie la semaine de travail, sans 
réduction de salaire. Il suscite des réactions très réservées 
de la classe politique. 

lité, diffusées le vendredi 26 
février, suscitent le trouble et la 
consternation. 
Que des soldats de Tsshal so 

Mais les morts de manifestants 
n'ont pas diminué, bien au 
contraire — soixante et onze à ce 

— tandis que des centaines 
Palestiniens étaient sauvage- 

ment battus. 
Les « bavures » commises per 

les soldats israéfiens sont main- 

M. François Mitterrand a 
lémiad la vendredi 

ombre 26 février, son voyage officiel 

nes pue pes alarmer les en République d'Irlande, par 
dirigeants politiques et les chefs | ur discours au Parlement 
militaires. Eles À chez | dans lequel il a développé ses 

conceptions du désarmement 
et de la solidarité Nord-Sud. 

nissant son prestige. Tsahal, 
qu'on le déplore ou non, n'abrite |. 
plus seulement dans ses rangs 
des officiers représentant la fine 
fleur du « bel Israël ». 

Ci l'état- 
major israélien, à la différence de 

d'autres, a le courags | 
de balayer devant sa porte. Les 
«brebis galeuses » passeront en |- 
Cour martiale, los consignes de 
modération seront appelées haut 
et fort. En outre, le pouvoir a su 
jusqu'ici résister à la tentation de 
transformer les territoires en un 

qui n'a jamais nourri ce genre de . 
Scrupules, est bien mal placé 
Pour crier à l' is l'indi- 
gnité de l'ennemi n'a jamais 
constitué, pour leraël, une dis- 
Pense morale. 

vœux ul fe is ; table, 
lobal, ilibré, simulioné et 
Perte a-t-il dit, en s'éton- 
-nant à nouveau des réserves 

ji certains E: 
q le processus de’ désarmement 

Pourraït y perdre son honneur, at 
la nation son &me. : 

SANS VISA 
Une semaine africaine 

Pages 9à 12. -- 

tionnées 
. Europe, à laquelle ont appelé £ 5 ent 

Lire page 3 l’article de nos emroyés spéciaux 

ALAIN FRACHON et YVES HELLER 

engagé entre Américains et Sovié- 
tiques: elles «finiront par me 
Jaire croire qu'il faut suent de 
courage pour approuver mie 
aation des armes nucléaires à 
moyenne portée qu'il en fallait, il 

a cinq ans, pour soutenir le 
Bécision de l'OTAN de les instal- 
er », 

Au premier ministre irlandais, 
M. Charles Haughey, qui lors de 
leur entretien de la veille avait 
sollicité son point de vue Sur ces 

ions, M. Mitterrand avait 
laré n'être « pas favorable » à 

la modernisation des armes 
nucléaires restant stati en 

plusieurs 
des pays membres de l'OTAN, 
dont M= Thatcher. Sans réfé- 
rence explicite à cette «moderni- 
sation» qui fait débat dans 
l'Alliance atlantique, M. Mitter- 
rand a précisé son approche 
devant les parlementaires irian- 
dais. « Au moment où les Deux 
Grands renforcent leur dialogue, 
on attend de l'Europe <= elle 
émette des signaux positifs », a-t- 
il dit. « J/ ne s’agit pas de baisser 
da garde; il faut jaire en sorte 
que les intérêts de l'Europe soïent 
exprimés dans les négociations en 
cours ou à venir sur le désarme- 
ment. » Maïs, ajoute-t-il immédia- 
tement, l'Éurope doit se faire 
entendre «sans agressivité inu- 
tile», elle doit saisir toutes les 

BONN 
de notre correspondant 

Les négociations salariales 
entre le patronat de la métallurgie 
et le puissant syndicat ouest- 
allemand 1G Metall se sont 
conclues, le vendredi 26 janvier, 
per un accord sur la réduction du 
temps de travail de trente-huit 
heures hebdomadaires à trente-six 
heures trente et par des augmen- 
tations de salaires : 2 % le 1 mars 
prochain et 2 % le 1r août 1989. 

Cet accord concerne, l'ins- 
tant, Cent quarante miile métal 
lurgi résidant en Rhénanie- 
Westphalie, dans la région 
d’Osnabrück, et à Brême, mais il 
va faire sans doute tache d'huile 
et devenir la règle pour l'ensemble 
du secteur. Ainsi, l'IG Metal 
s'approche peu à peu de l'objectif 
qu'il s'était fixé lors des grandes 
grèves de 1984 : la semaine de 
trente-cinq heures sans diminu- 
tion de salaire. L'accord constitue 
une surprise : il s'applique en effet 

Un discours en Irlande sur le désarmement. . 

M. Mitterrand ou lanti-Thatcher 
occasions qui s'offrent d'en finir 
avec les Lensions. 

En s'exprimant de la sorte en 
pays étranger et neutre, sur une 
question qui au demeurant relève 
directement du commandement 
intégré de l'OTAN — il ne s'agit 
pour l'heure que des armes 
nucléaires icaines slation- 
nées en Europe, — c'est un peu 
comme si le président de la Répu- 
blique voulait ndre ses mar 
ques avant le sommet de l'OTAN 
de la semaine prochaine à 
Bruxelles qui, par souci d'unité, 
risque fort de ne pas même abor- 
der ces questions conflictuelles. 

Ce qu’il semble dire, c'est qu’à 
l'heure où tout laisse penser 
qu'existe de part et d'autre entre 
les Deux Grands une volonté 
réelle d'avancer dans le processus 
de désarmement, le moment lui 
paraît mal venu pour parler de 
modernisation des armes 
nucléaires ; c’est émettre un 
«signal négatif», risquer de com- 
promettre le processus en cours et 
soulever une question qui pourrait 
tomber d'elle-même si Ce pro- 
cessus venait à son terme. C'est 
aussi prendre à rebrousse-poil les 
opinions publiques, et pas senle- 
ment l'allemande, qui adhèrent 
massivement à la démarche du 
désarmement. 

(Lire la suite page 3.) 

à une branche d'industrie et à une 
région qui vit en ce moment une 
crise profonde. La sidérurgie de la 
Rubr er les chantiers navals de 
Brême, déjà durement touchés 
par la crise pénérale qui affecte 
ces activités en Europe occiden- 
tale, seront-ils en mesure de sup- 
porter le surcroît de charges , 
estimé à 2,8 % par an, occasionné 
par cet accord valable jusqu’au 
31 octobre 1990 ? 

Le syndicat estime pour sa part 
que l'on contribue ainsi à la créa- 
tion de 4000 postes de travail 
dans des régions qui battent les 
records de chômage en RFA, 
mais la plupart des commenta- 
teurs estiment que l'accord est 
pour e moins intempestif. « 7rop 
Cher pour des entreprises qui vont 
devoir dans les prochaines années 
procéder à des concentrations et à 
des su, Het d'emploi », écrit 
le Saddeutsche Zeitung (libéral 
de gauche). 

LUC ROSENZWEIG. 

{Lire la suite page 17.) 

de Lille 
Les menaces de M. Léotard. 
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Arrestation 
de Jean-André Orsoni 
L'indépendantiste corse 
était recherché depuis juin. 
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«Grand Jury 
RTL-Je Mondes 

M. Bruno Mégret, directeur 
de la campagne de M. Le 
Pen, invité dimanche de 
18h 15 à 19 h 30. 

Le sommaire complet 
se trouve en page 20 

Un entretien avec l’artiste catalan 

Tapies, Le « maïtre à peindre » 
Antoni Tapies expose près 

de trente œuvres récentes à 
Paris. C'est l'occasion pour le 
plus illustre des peintres pe 
gnols contemporains de don- 
ner une belle leçon de virtuo- 
sité et d'éloquence. 

A soixante-cinq ans, Tapies 
domine l'art de son pays. Une fon- 
dation t son nom doit voir 

à la petite aristocratie des 
européens universellement 
reconnus. Il n'en demeure pas 
moins fidèle à son art déconcer- 

de mener la peinture 
jusqu’au tréfonds de la réalité. 

tains tableaux... C’est curieux : on 

TRUMAN CAPOTE 
Prières exaucées 

F CFA : Danemark, 
4 es. : Suisse, 1,60 

regarde souvent mes peintures en 
fonction de l'actualité artistique 
du moment. En vérité, je me suis 
toujours considéré comme un 
artiste qui réagit contre l’art abs- 
trait, moi qui me situe plutôt dans 
la ligne venant du surréalisme. IL 
est arrivé, dans les années 50, que 
lon interprète mes œuvres par 
rapport à ce qui triomphait à ce 
moment-là, la peinture abstraite, 
informelle. Mais si on les examine 
avec attention, on y décruvre tou- 
jours quelque figure, ur #mage. 

— Oui, je m'en aperçois après 
coup. Affaire d'âge sans doute : 
an mien, on commence à penser 
de plus en plus à la mort. Je crois 
qu'une telle méditation doit 
demeurer constamment présente. 
On vit tellement distrait, telle- 
ment étourdi, mème dans la vie 
culturelle contemporaine... Quant 
aux croix, elles n'ont pas une 
signification unique. La croix, 
c'est une signalisation dans un 
espace, pour attirer l'attention du 
regard. c’esi une rature, c'est un 
souvenir du nom, de la signature. 
11 y a bien sûr encore un sens reli- 
gieux, une allusion au christia- 
aisme, et donc aussi La mort. | 

È Propos recueilks par 
PHILIPPE DAGEN. 

{Lire la suite page 14.) 

RÉGIONS 
Les coups de force 

du maire de Briançon 
L'extension du domaine skiable 

de Serre-Chevalier 
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SPORTS 

Les Jeux olympiques 
de Calgary 
Page 16 
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De À fr, — Séné- 
identielle gs et 

Mardi 1° mers, = Finlande : 
Entrée en fonctions du nou- 
veau président de la Répebli- 
que. 

Mercredi 2 mars. — Belgique 
ouverture du sommet des 
chefs d'Etat ou de gouverne- 
ment des seize pays de 
r Alliance atlantique 

prévoyant le retrait des 
‘troupes soviétiques, 

Jeudi 3 mars, — Fangladesh : 
élections législatives. 
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Ilyasoixante ans . 

La naissance de l’Aéropostale 
og mur sg 
la plus célèbre aérienne fran- 
çaise, tentait le pari difficile d’acheminer le 
courrier sur le parcours France-Amérique 
da Sud, soit quelque 13 400 kilomètres par 
la voie des airs, à l'exception du tronçon 
Dakar-Natal où, pour La première fois, 
entraient en service des avisos affrétés pour 
ka circonstance, 

EU avant l'aube, ce jour1à, Jean 
Mermoz s'envole de Buenos-Aires 
avec deux mille lettres, le premier 

courrier aérien d'Argentine destiné à la 
France, tandis que, simultanément, Elisée 
Négrin et Gayrard décollent de Toulouse 
pour assurer la liaison en sens inverse, 

Mermoz, fidèle à son habituée, entend * 
bien pulvériser tous les records ; cepen- 
dant, une banale fuite d'eau contrarie son 
projet, et il atteint Rio seulement le lende- 
main à midi. Quelques minutes plus tard, 
Deley, son relais, prend l’air à son tour et 
atterrit à Recife après un voyage sans his- 
toire. Hélas ! l'aviso pour Dakar n’est pas 
la. Les chaudières pourtant poussées à 

accoste avec trois jours de retard. La raï- 
son? L'avion, qui convoyait le courrier 
d'Europe, est tombé en panne dans le Rio 
de One, en plein Maroc Et ce 
n’est pas fini ! Certes, la jonction se fait, et 
Deley, impatient de rattraper le temps 
gaspillé, fonce sur Bahia pour y découvrir, 
abasourdi, que les employés de Recife ont 
commis une gaffe monumentale : le cour- 
rier d'Europe qu’il pensait emporter navi- 
guait de nouveau vers. l'Europe ! 

Un rôve fou 

Le bilan de cette « première » se révèle 
décevant : l'acheminement de la poste a 
duré quinze jours. Bref, aucun progrès par 
rapport au bateau. Mais il en faut dus 

avec un nouveau chargement 
la même détermination. Cette fois, 
l'horaire va être respecté, La ligne se met 
en place. 

Pas moins de dix années auront été 
nécessaires pour amener Cette première 
réalisation du rêve impossible de Pierre- 
Georges Latécoère. De fait, l'aventure de 
l'Aéropostale, alors les Lignes aériennes 
Latécoère, commence en 1918. C'est 
l'époque où des sociétés naissent dans 
l'enthousiasme et souvent dans l'improvi- 
sation pour déchanter ensuite rapide- 
ment : leurs recettes grimpent moins vite 
que ne se creuse leur endettement. 

Latécoère est l'un des rares précurseurs 
page are Lego cire 

u marché aérien, un succès d'autant 
see remarquable que personne, à Paris, 
n'y croyait. 

Cet ancien constructeur de wagons ins- 
tallé à Montaudran, près de Toulouse, a la 
Pépuistion ee Ép-rb Il le prouve. En 
novembre 191 ue le gouvernement, 
qui lui avait confié la fabrication de mille 
avions Salmson, réduit sa commande de 
façon considérable, il ne cède pas au 
ns H conçoit aussitôt un projet 
grandiose : une ligne aérienne France- 
Amérique du Sud. En décembre 1918, 
l'idée prend corps et ne recucille pas que 
des avis favorables. Latécoère, impertur- 
bable, annonce qu'il va s'attaquer, et ce 
dans le courant du mois, à La barrière des 
Pyrénées. Puis, déclare-t-il à ses collabora- 
teurs médusés, ce sera l'Espagne, la Médi- 
terranée, le Maroc... Folie que tout cela ! 

Selon ce visionnaire, la création d'une 
ligne aérienne devrait ramener le temps 
de parcours à trois jours pour le Brésil et à 
quatre pour l'Argentine, au lieu de qua- 
torze et dix-sept par la voie maritime. Le 
plan provoque des sourires condescen- 

CR on Een do 
eat 

Toutefois, les premiers voyages le 
Maroc conduisent les affairistes et ne 

RUNO 

fonctionnaires à réviser leur position : ils 
ont la démonstration que l'aviation com- 
merciale rapproche la France de l'Afrique 
où sommeillent de gros, de très gros inté- 
rêts... Quant à l'extension sud-américaine 

rale dans les milieux offi ciel. Latécoère 
fait tout de même valoir qu'entre la 
France et FAmérique du Sud l'échange de 
courrier frôle les 2 000 tonnes, une quan- 
tité énorme comparativement aux 
700 tonnes de l'Extrême-Orient. Si son 
raisonnement est exact, il omet malheu- 
reusement un critère essentiel : l'Extrême- 
Orient, outre un charme indéniable, est 
aussi une zone de colonies françaises. Pas 
l'Amérique du Sud ! 

Latécoère ne désarme pas. Le 
25 décembre 1918, à bord d'un Salmson 
piloté par Lemaître, ex-grand as du bom- 
bardement, il s'envole de Toulouse pour 
Barcelons distante de 400 kilomètres. Et 
remporte son pari : ils ont vaincu les Pyré- 
nées, non sans frayeur. Le 19 mars 
1919, toujours avec Lemaître, il arrive 
sans encombre À Alicante puis, dans 
l'après-midi du 20, touche Rabat où les 
attend ke maréchal Lyautey, impressionné 
autant par l'exploit que constitue ce vol 
que par l'exemplaire du Temps daté de la 
veille et le bouquet de violettes fraîches 
cueillies à Toulouse. 

La « Ligne des sables » 

Le 1e septembre 1919, Didier Daurat, 
qui deviendra le légendaire directeur 
d'exploitation de La ligne, assure le pre- 
mier courrier aérien postal à destination 
du Maroc. Précisons qu'il ne dispose pas 
de la radio, ni d'instruments de bord per- 
fectionnés ; de même, il n'existe pas 
d'infrastructure au sol. Le courage, l'ins- 
tinct et l'expérience ouvrent la voie. La foi 
fait le reste. 

En 1924, Ia ligne dessert régulièrement 
l'Espagne, et s'enfonce, chaque jour: 
davantage, un peu plus loin le long des 
côtes d'Afrique du Nord. Au mais de mai, 
tandis que les appareils ne dépassent pas 
encore Casablanca, Latécoère envoie en 
Amérique du Sud une mission explora- 
toire dirigée par le capitaine Roig. Cette 

A peine la route Casa-Daker est-elle 
ouverts, le 1e juin 1925, que les péripéties 
s'accumulent. La , le sable et le 
vent représentent en effet des adversaires 
redoutables à affronter sur plus de 
2000 Maures dissidents 
et les pannes fréquentes ajoutent du 
piment à aventure. 
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A mesure que 

ment un travail formidable en Amérique 
du Sud, malgré une opposition pro- x 
germanique très rude, S'ils ne manquent 
pas de réussite, Latécoère, lui; s’essouffle. 
Assez curieusement "chez cet homme - : 
volontaire, le cœur n'y est plus, et 
l'enthousiasme menace de sombrer, 

A dire vrai, les exploits ne débonchent . 
pas sur des revenus immédiats. Or il faut 
entretenir une équipe qui s'étoffe. Laté- 
coère vit un drame d'autant plus éprou- 
Me que le gouvernement français 

promesses de subvention. - pas ses 
11 ne ls fera d'ailleurs jamais, 
pour gagner la partie, les lignes aériennes 

Latécoëre doivent impérativement décro- 
cher des contrats postaux. L'affaire pié- 
tine. Les prouesses réalisées dans les cieux ‘ 
sud-américains, en particulier par Paul 
Vachet, et les négociations menées par le 
prince Murat, pour le compte de Laté- 

- Coère, ne suffisent pas. 

Les pourparters traînent ar longueur. 
Hs portent, notamment, sur le transport. 
du courrier vers l'Europe, d'une part, 
l'Uruguay et l'Argentine, ainsi qu'à tnté. 
rieur du Brésil, d'autre part. La difficulté 
concerne un point précis : le contrat qui 
catérine l'accord demeure sans valeur tant 
que le Tribunal des- comptes ne l'a pas 
approuvé. L'inquiétude croît chez les 
Français car l'organitme en question a 
déjà refusé par deux fois de valider le 
document. Un troisième rejet entraînerait 
l'annulation définitive du contrat. Cette 
situation indispose Latécoère qui ordonne 
à Murat de rentrer. Mais le prince ne se 
résigne pas à tirer uu trait sur des efforts 
prometteurs ; il persuade Latécoère de 
venir en personne à Rio, le 3 décembre 
1926. 

Ce voyage de la dernière chance'se ter- 
ain en fiasco La présence du patron ne 
résout rien : le troisième refus tombe 
comme un couperet et décapite l'ambition 
française en Amérique latine. Ecœuré, 
Latécoère retient une place dans le pre- 
mier navire en partance vers l’Europe, 

L'heure 

de Bouäfloux-Lafont 

Le salut, inespéré, vient alors d'un 
bomme étranger à l'aviation : Marcel 
Bouilloux-Lafont. Ce financier français . 
implanté de langue date au Brésil n’a pas 
hésité à placer le poids de ses relations au 
service de ses compatriotes. Le retrait de 
Latécoère l’amène à un calcul rapide d'où 
il ressort que les Allemands vont, assuré- 
ment, exploiter le travail des Français. 
Certes, estime--il à juste titre, l’aviation 

“GRAND JURY” RIL- Le Monde 
dimanche 18h15 

animé par 
Olivier MAZEROLLE 

Dominique PEN 
et Berncrd LEHI 

# 

progresse là « Ligne des” 
sables », les Français accomplssent égale." 

commerciale ne paie pas encore Mais 
quelle arme économique ! 

‘Il insiste auprès de Latécoère, finit par 
faire plier cet irréductible, arrache à san 

paquebot et Jui obtient un entretien avec 
le président de la République argentine. 
Cette démarche aboutit à la signature: 

d’un contrat postal qui restera la base de 

la ligue d'Amérique du Sud jusqu'à son 

arrêt, en 1940: Contre toute attente, certe 
victoire ne dynemise pas Latécoère, trop 
secoué par les récentes émotions sud- 
américaines. Il n'a bientôt plus qu ’anc 
idée en tête : récupérer sa mise de fonds. 

© Pas question pour lui de supporter seul les, 
: frais d'installation de l'infrastructure for- 
.midable que va nécessiter le réseau 
d'Amérique où rien n’est vraiment joué, 

Il décide de vendre et offre d'abord une: 
option au gouvernement français, qui 
décline la proposition avec indifférence. 
Econduit de ce côté, Latécoëre se tourne * 
vers Bouilloux-Lafont, qui accepte de. 
reprendre le flambeau et rachète, au prix 
fort, 93 % dés actions. Pendant que Laté- 
coère se reconvertit, à Biscarrosse, dans 
l'assemblage d'hydravions, cc bâtisseur se 
plonge avec énergie et détermination dans 
ce qui va devenir La de sa vie. 

© C'est lui qui, le 16 juin 1927, obtient le 
contrat pour le transport du courrier 
argentin vers l'Europe. Des accords identi- 

On due Non que es Re CRIER PRE 
guay (1928), le Venezuela se 
Bolivie et le Pérou (1930) 

Enfin, le nouveau patron a de la compa- 
gnie Jui donne son nom légendaire, en avril 
1927, date de l'acquisition : Compagnie 
générale aéropostale. La fameuse RATS 
postale. . 

ee) 
Sous la houlette de ce meneur hors du 

| commun, le travail reprend de plus belle, 
l'infrastructure se met en place. 

oux-Lafont se dépense et dépense 
sans compter. Attention, il ne s'agit pas là 
de l'argent du contribuable. L'Aéropos- 
tale doit se débrouiller senle pour l’aména- 
gement de ses terrains, pour l'édification 
des hangars, pour l'installation du réseau 
de postes TSF et du balisage radio. 

Les Français doivent affrooier Fexubé 
rance de la végétation, les pluies très vio- 

brési- Jentes et le relief accidem€ des côtes 
liennes. I1 leur faut d’abord défricher, 
dessoucher, draïner le sol. Ils se mon- 
trent d’une terrible efficacité puisque : 
l'inauguration du tronçon sud-américain + 
lieu le 1e novembre 1927. Désormais, La . 

Mermoz, Guillaumet, Reine et Saint- 
Exupéry. 

- nouvelle vague peut arriver. Elle porte . 

Reste maintenant à joindre les deux | 
bouts: Dakar-Natal. Dans un premier 
temps, la solution tient à l'emploi d'avisos. 
Mais Bouilloux-Lafont, Daurat et l’ensem- 
ble des équipages savent que l’avion inter- - 
viendra tôt ou tard au-dessus de l'Atlanti- 
que sud (1). C'est le rêve de FRE 
l'objectif de Bouilloux-Lafont. 

Le matériel et l'encadrement étant ins. 
tallés, il convient d’assurer le service. tout 
au long des 13400 kilomètres de la ligne. 
Les hommes se préparent. Les mécani- 
ciens apportent une touche supplémen-- 
Re Te de 
dières des avisos sont sous pression. 
puis lé jour se lève sur Le Le mars 1928. r 

en direct sur 

seu.“ 
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La répression dans les territoires occupés 

Les violences ont redoublé pendant la visite de M. Shultz 
JÉRUSALEM 
de nos envoyés Spéciaux 

Si M. George Shuitz avait encore 
des doutes sur l’ampleur de Ia 
révolte des Palestiniens dans les ter- 

Rabin, les affrontements entre 
forces de l'ordre et minifestants 
s'étaient soldés par la mort de qua- 
tre Palestiniens et plus d’une ving- 
taine de blessés. Cela porte à 71 le 
nombre de Palestiniens tués depuis 
le début de la vague de troubles 
dans les territoires. 

manifestations — annoncées 
par des tracts nationalistes — eurent 
le plus souvent lieu à la mi-journée, 
à la sortie des mosquées. Ce fut le 

Hébron. À peine la prière 
chevée, des centaines de fidèles 

selon les autorités, attaqué 
à coups de cocktails Molo- j 

A quelques kilomètres plus an 
nord, une manifestation éclate dans 
k camp de réfugiés d'AkArroub, en 
bordure de la route Jérusalem- 
Hébron. Une patrouille prise à par- 
tie ouvre.le feu : 
Naplouse, où des violences très 
graves avaient ÊLÉ commises la 
veille, les abords de la vicille ville 
étaient bouclés par l'armée. Quel- 
ques kilomètres plus au nord, dans le 

village de Tubes, une Palestinienne 
a été tuée d’une balle dans la poi- 
trine, 
A Jérusalem, quadriliée des 

centaines de policiers, la Pre sur 
Fes, des mosquées à été mar- 
quée par des incidents mineurs : des 
Jeunes gens organisèrent un simula- cre d'obsèques à la mémoire de trois 
militants du mouvement nationaliste 
Fath (principale composante de 
FOLP) tués i] y a dix jours dans un 
attentat à Chypre: un drapeau 
israélien fut brülé devant le dôme du 
Rocher. 

À la sortic de ja ville, une mani 
festation pacifique — drapeau pales- 
tinien en tête mais sans jets de 
pierres — a été brutalement disper- 
sée à coups de grenades lacrymo- 
gènes, et plus au nord, dans certains 
des camps de la région de Ramallah, 
l'air était saturé de l'odeur des gaz. 
. Le territoire de Gaza n'a pas été 
épargné : barricades sur les routes, 
pneus enflammés et heurts avec 
l'armée, Un jeune Palestinien a 
trouvé la mort dans le camp de 
Jebaliy. De source palestinienne, 
on assure qu'il a été atteint d'une 
balle ; selon l'armée, il a été victime 
d'un jet de pierres, 

Rendez-vous 
manqué 

Les Palestiniens étaient donc des- 
cendus dans la rue, mais ils ont 
boudé le secrétaire d'Etat. C'est en 
vain que M. Shuliz avait convié 
quinze personnalités des territoires à 
venir s'entretenir avec lui dans la 
soirée, dans une des institutions de 
Cm LOLE l'hôtel pperean 

. avait appelé au boy- 
cottage du diplomate américain et, 
s'il y eut bien quelques hésitations 
du côté palestinien, aucune des per- 
sonnalités pressenties ne s'est finale. 
ment présentée. Visage sévère, 

M. Shultz, installé au beau milieu 
du patio de cet ancien palais arabe, 
s'est borné à lire « une adresse aux 
Palestiniens » qui laissait 1ranspas 
raître son amertume, 

« La participation des Palesii- 
niens est essentielle au succès du 
Processus de paix, a déclaré le 
secrétaire d'Etat ; j'espérais pouvoir 
de dire ce soir à Jérusalem-Est {la 
partie arabe de la ville] er écouter. 
sans intermédiaire, plusieurs per- 
sonnalités palestiniennes me faire 
Part de leurs aspirations et de leurs 
points de vue. + M. Shultz a dévoilé 
les grandes lignes des suggestions 
qu'il a faites aux dirigeants israé- 
liens. D'abord, tenter de mettre en 
place un régime re Æ 
mot n'est Pas prononcé) pour is 
jordanie et Gaza : « Les Palesii- 
niens, a-t-il expliqué, doivent conrô- 
ler les décisions politiques et 
économiques les concernant. » Mais 
on ne s'arrêtera pas !à, et il faut 
rechercher « un règlement global » 
en tenant re dés intérêts « de la 
Jordanie, de la Syrie, du Liban et 
des Palestiniens vivant en dehors 
des territoires » et en se fondant sur 
; Receepre 242 et . de l'ONU 
qui posent le principe de La paix en 

échange de territoires). Enfin, a dit- 
M Shultz, il Dre aller vite. « Les 

iations doivent être e é 
Bientôt et menées à un ième 
rapide. » 

C'est ce schéma, encore assez 
vague et qui laisse place à de nom- 
breuses interprétations, que le diplo- 
mate américain avait présenté un 
peu plus tôt au premier ministre, 
M. Shamir. L'emretien avait duré 
deux heures et demie et s'était 
déroulé en 1ète à tête. Dans l’entou- 
me de M. Shultz, on assure que 
celui-ci n'a pas exercé de pressions 
repense ff re d ; que l'on sait 
opposi nombre de suggestions 
américaines. On a qualifié la conver- 
sation d” « agréable et amicale ». 

En présence de diplomates israé- 
liens et américains, M. Shultz s’est 
casuite entretenu durant deux 

avec le ministre des affaires 
é Shimon Pérès, qui, lui, 
soutient sans réserve l'approche 
américaine. Une source autorisée 
expliquait que, si M. Shamir avait 
donné l'impression «de vouloir 
gagner du 1emps », M. Pérès était, 
en revanche, fout aussi convaincu 

simple : la situation sur le terrain ne 
peut qu'empirer. 

Les deux hommes, sclon La même 
source, ont abordé « dans Île détail - 
ce que pourrait être un régime 
d'autonomie, « Elections, désigna- 
tion d'un exécuiif palestinien, police 
locale, statut de la terre et de l'eau. 
ete. » Le secrétaire d'Etat a insisté 
sur le fait que le calendrier 
par les accords de Camp vid 
(cinq ans de régime d'autonomie 
avant qu'on ne commence à débattre 
du statut final des territoires) élait 
« dépasse ». 

Autrement dit, il faut, dès avant 
la fin de l'année, qu'Israël, ses voi- 
sins arabes et les tiniens, ente- 
ment des lers sur l'avenir de 
Gaza et de la Cisjordanie. 
M. Shultz, a indiqué la même 
source, a souligné qu'il fallait mettre 
sur les rails une édure -« plus 
dynamique, plus novatrice et plus 
meme que ne le prévoyait Camp 

Durant le week-end, M. Sbultz 
Sea Re rendre à Dames d'A BDs 
et au Caire, regagnant chaque soir 
Jérusalem. II ne quittera Tel que 
mardi matin, mais pourrait y revenir 
pour poursuivre sa mission à l'issue 
de La réunion de l'OTAN à laquelle 
il doit assister à Bruxelles au L 
de la semaine. 

ALAIN FRACHON 
et YVES HELLER. 

Les suites de l'enlèvement du lieutenant-colonel Higgins 

Le responsable pro-iranien 
des services de sécurité d’Amal 

démis de ses fonctions 

BEYROUTH F ee DRAC E Emme Amal rex 

de notre envoyée spéciale nisation ne condamne netie- 

La destitution, le vendredi 
26 février, du chef. des services de 
Sécurité du mouvement chiite Amal, 
M. Ati Abou Moustspha Dirani, 
paraît directement liée à l’enlève- 
ment, le 17 février, au sud de Tyr, 
du lieutenant-colonel américain Hig- 
gins. 

Dans un bref communiqué, sans 
âucune explication. le mouvement 
Amal de M. Nabih Berri a annoncé 

frappé Le respanabié de Îa culture, (ra, responsable ture, 
lui aussi démis de ses fonctions, le 
cheikh Adid Haïdar. Les deux 
hommes n'ont toutefois pas été exlus 
du monvement. 

Originaires de la plaine de le 
Beksa, M. Moustapha Dirani et le 
cheikh Adid Haïdar sont considérés 
comme les chefs de file de la ten- 

ice intépriste iranienne su 
sein d’ M. phe Dirani, 
qui a perdu deux frères dans des 
Opérations anti-israéliennes, a été le 
fondateur de la Résistance croyante, 
gnintion qui mène parfois en col 
ll ion avec la Résistance islami- 
que, bras armé du Hezbollah, des 
Qpérations anti-israéliennes au 

du Sud. 
Or le Phones gel ad 

revendique responsabili 0] 
sécurité dans cette région, entend 
être le seul maître de toute action au 
Sud et a récusé, en avril 1987, tout 
ben avec La Résistance croyante. 

Peu après le rapt du commandant 
ta chef adjoint de l'Organisation des 
Nations unies pour la surveillance 
de la trêve (ONUST) et alors que le 
mouvement Amal effectuait des per- 

jons et arrestations pour Lenter 
retrouver l'officier supérieur 

américain, M. Moustapha Dirani 
avait justifié cet enlèvemen: ee reven- 

par l'Organi- 
dans le 

&S. ‘Berri, à mettre fin aux 
efforts de sa milice pour délivrer cet 
« espion- notoire ». l'organisation 
« régrentait les ee arresta- 

la lecture des différents com- 
ués des uns et des autres, 

isation des opprimés dans le 
semble se situer à mi-chemin 

les | pétrolières 

pas 
ment, comme ke fait le Hezbollah, la 
em la FINUL au Liban un. 
ud, mais ne juge pes = 

tive», comme le dit Amal, décie 
rant : « Cette présence ne nous 
concerne nullement, mème si nous 
l'estimons utile». Elle ajoute : 
« Notre objectif était uniquement de 
capiurer un espion. » 

Dans un communiqué qu’il a 
ublié après sa destitution, 
M Moustapha Dirani a d'ailleurs 
affirmé qu’il détenait « des informa- 
tions sûres selon lesquelles 
l'OTAN, avec l'aide d'officiers de 
l'ONU, fomentait un complot au 
Liban du Sud contre ceux qu'il qua- 
Hifie de terroristes ». 

: De là à penser que M. Moustapha 
Dirani, selon une bonnë source 
chiite, n'en est pas à son coup d'essai 
dans l'enlèvement d'étrangers, soit à 
l'origine, avec l'aide du He 
sans doute du rapt de l'officier supé- 
rieur américain, il n’y a qu’un pas 
que beaucoup fi t à 
routh. 

ERANÇOISE CHIPAUX. 

Bombardement irakien 
d’un quartier résidentiel 

d’une banlieue 
de Téhéran 

L'aviation irakienne a bombardé, 
le samedi 27 février, à midi, - un 
quartier non militaire » situé dans 
de banlieue de Téhéran, tuant un 
civil et blessant plusieurs personnes, 
a indiqué la radio iranienne, ajou- 
tant que, en es, l'aviation 
iranienne bardera «dans les 
heures qui suivent » des objectifs 
civils et militaires à et à 
Bassorah. — (AFP.} 

© Les Etats-Unis ont violé leur 
propre embergo du pétrole ira- 
nien. — Les Etats-Unis ont importé 
6,4 müälions de barils de pétrole ira- 
nien durant les deux mois qui ont 

pays, selon des statistiques rendues 
Publiques, le a die février, par 
un groupe proche du, seur des 
consommateurs Ralph Nader. De 
hauts fonctionnaires américains ont 
indiqué que ces livraisons pourraient 
avoir été exemptéss de l'embargo 
pour avoir été négociées avant 
Fannonca de cette sion. Ces 
6,4 milfions de barils représéntaient 
7,3% du total des importations 

américaines de novembre 
et décembre 1987. L'embargo avait 
pris effet le 29 octobre. En tout, ñ, pour 
l'année 1987, le pétrole iranien ‘a 
représemé 5,1% du brut importé 
aux Etats-Unis. — {AFP.} : 
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JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

A l'heure du diner et de la ptus 
forte audience, le vendredi 
26 février, le journal télévisé a 
diffusé des images que les Israë- 
liens auraient sans doute préféré 
ne pas voir. Sur une colline déso- 
lée de fa région de Naplouse, 
deux Palestiniens sont raués de 

par terre, mains kées dernère le 
dos. A tour de rôle les soldats 
frappent : à coups de pied redou- 
blés sur le ventre, les côtes, sur 
la poitrine et au visage. 

Ce passage à tabac méthodi- 
que — le premier qui ait été filmé 
— durera quarante minutes. A la 
fin, un ou deux soldats s’empa- 
rent de pierres pointues et frap- 
pent de toutes leurs forces et de 
manière répétée sur les mains et 
tes bras des prisonniers, dans le 
but évident de provoquer des 
fractures. Les deux hommes se 
lèvent et sont conduits vers une 
jeep qui les emmène à l'hôpital. 

Le général Mit 

consterné 
Le film a été tourné en 

cachette par la chaîne de télévi- 
sion américaine CBS jeudi, sur 
une des collines rocailieuses qui 
dominent le camp de réfugiés de 
Balats, à l'entrée de Naplouse. H 
a été diffusé jeudi aux Etats-Unis 
et en Europe avant de l'être à La 
télévision israélienne (dont la 
Seule chaîne est publique). Sur le 
plateau du journal télévisé, le 
Général Mitzna qui commande la 
Cisjordanie a les traits tirés, l'air 

Des images que les Israéliens 
auraient aimé ne pas voir 

constemé. il explique que les 
quatre soldats ont été empn- 
Sonnés et qu'un officier à eté 
démis de ses foncuons. La vesie, 
le chef du bureau de CBS on 
Israël, Bob Simon, avait montré 
le film au général Mrizno et à 
l'offier supéneur en charge de 
Naplouse. « {ls étaient vrament 
et simcéremant bouloversés », 
nous a cht Bob Simon. 

Les deux Paiestmmens venaient 
d'être arrêtés alors qu'ils jeument 
des pierres sur la grand-route da 
Naplouse. Cela fan des semaines 
que des dœames de 1émotignages 
les plus divers rapportent des 
cas de Palestimens hospitahsés 
avec des fractures aux mains. 
aux bras, aux jambes, à la suite 
de passages à tabac systématr 
ques. Mieux vaut avoir un mem 
bre brisé que de recevor une 
balle, avait dit en janvier une par- 
ne de la hiérarchie mulrtaire, alors 
que le ministre de la défense, 
M. Rabin, inaugurait ofHicelle- 
ment cette « pohtiqua des 
COUPS ». 

L'incident de Naplouse est 
d'autant plus embarrassant pour 
le gouvernement que celur-ci, 
devant ka multplicauon des bru- 
taités commises par l'armée, 
venait de donner des consignes 
de modération aux soldats. 

Le jour du passage à tabac, 
Plusieurs témognages concor- 
dants de Palestiniens ont rap- 
porté que des soldats, toujours à 
Naplouse, étaient entrés dans un 
hôpital palestinien, avaient brisé 
des meubles et du matériel médi- 
cal et frappé les malades et le 
personnel soignant à coups de 
matraque. 

AF. 

Un discours en Irlande sur le désarmement 

M. Mitterrand ou l’anti-Thatcher 
(Suite de la première page. nl 

« Eliminer les moyens des 
conflits, les armes, c'est Iloua- 
ble», poursuit le président de la 
République « mais en supprimer. 
les motifs ce serait mieux (...). 
Et qu'est-ce qui provoque ces 
conflits ? La misère d'abord.» 
« La faim tue plus sûrement et 
plus massivement que la guerre. 
Combien d'Hiroshima de la faim 
faudra-t-il pour réveiller la 
conscience assoupie des pays 
riches ? ». demande-t-il, en rappe- 
lent qu'il plaide pour une appro- 
che politique du problème du 

oppement ( * Nous ne 
pourrons pas longtemps feindre 
de croire que le problème se 
réglera de lui-même. - ) et que la 
France est parmi les sept pays 
occidentaux les plus industrialisés 
celui qui fournit l'effort le plus 
grand, le double proportionnelle- 
ment de celui des Etats-Unis ou 
du Japon. 

L'Europe, elle aussi, à son 
échelle, a ses pays voie de 
& ses inégalités éco- 
nomiques et sociales qui concer- 
nent directement l'Irlande et, rap- 
pelle le président, qu’il faut 

travailler à réduire d'ici à 1992. 
De la même manière que par son 
approche de la question du désar- 
mement (qui n'est sans doute pas 
partagé à Matignon), il se pose en 
quelque sorte comme l'anti- 
Thatcher : au moment où la 
« Dame de fer» semble de plus 
en plus se «vivre» en leader 
intransigeant du monde occiden- 
tal, comment ne pas penser que 
c'est elle aussi qu'il vise sans la 
nommer quand, parlant de 
l'Europe, il dit : « J/ faudra bien 
que tous comprennent que l'on ne 
peut être. à la fois européen 
quand il s'agit de partager les 
bénéfices et national intransi- 
geant lorsqu'il s'agit de répartir 
le fardeau. » La volonté politique, 
dit-il aux Irlandais, « ne devra pas 
manquer aux Européens par 
vocation {vous en êtes. nous en 
sommes} pour convaincre, je 
dirai, les Européens «par dis- 
traction » lorsque leurs exigences 
catégorielles deviennent exces- 
sives ». 

La question 
de PUlster 

Sur la question la plus sensible 
pour les Irlandais, celle de l'Uls- 

EN BREF 
e ROUMANIE : Bucarest 

renoncs au statut de « nation la 
plus favorisée ». — La Roumanie a 
informé les Etats-Unis qu'elle renon- 
çait d'elle-même à bénéficier de la 
clause de la nation la plus favorisée 

année depuis 1975 en dépit d’une 
opposition grandissante au Congrès. 

Ceite décision intervient trois 
semaines après un voyage à Bucarest 
du secrétaire d'Etst adjoint, M. John 
Whitehead, Celui-ci avait informé le 
président Nicolas Ceaucescu que 
Washington n'était pas satisfait de la, 
politique roumaine dans ls domaina 
des droits de l'hornme, — LAFP.} 

æ CORÉE DU SUD: amréssie. 
gouvernement ‘a annonce, 

vendredi 26 février, au lendemain de 

ront d'une réduction de peine, alors 
que d'autres, qui ont déjà été rolé- 
chés, racouvrerünt leurs droits civt- 
ques. Le nombre des parsonneé 
détenues pour des motifs politiques 1 
én Corée du Sud est estimé à 1200 , 
par les diplomates occidentaux 

ter et donc des rapports de Dublin 
avec Londres, le président de la 
République est resté, en revan- 
che, d'une très grande prudence. 
Je ne veux pas « m'immiscer dans 
vos affaires », dit-il à des Irlan- 
dais, qui bien des fois pourtant 
ont appelé la communauté inter- 
nationale à ce qu'ils considèrent 
comme son devoir d'ingérence. 
Mais c'est pour formuler aussilôt 
l'espoir que les « efforts - de 
Dublin dans ceue affaire - por- 
tent leurs fruits ». « Cest vous 
qui choïsirez la voie », ajoute le 
président, en souhaitant qu'elle 
débouche sur « /a paix dans vos 
relations internationales et sur un 
avenir pacifique et serein à l'inté- 
rieur ». 

Se gardant d'aborder de front 
la question irlandaise, M. Mitier- 
rand avait cependant émaillé son 
discours de formules de sympa- 
thie envers le peuple irlandais 
« valeureux, fier, épris jusqu'au 
sacrifice de liberté et d'indépen- 
dance et que l'histoire n'a pas 
épargné », OU ENCOre envers © 
pays où la leçon de l’histoire, 
« qui nous a appris à ne jamais 
transiger sur les principes qui 

œil s'était pas. 3 

réfléchir à ce qui 
que en n'est réel 

Paul Auster 
lui était 
sauf le basard. 

Jondent la liberté de l'individu, a 

tout son sens ». 

M. Mitterrand a su trouver 

pour remercier ses hôtes des into- 
nations particulièrement chaleu- 
reuses, füt-ce avec une certaine 

pudeur : « les sentiments du fond 

du cœur, mieux vaut les taire, car 

on les exprime toujours mal -. 
La très belle balade irlandaise qui 

lui avait été offerte pendant deux 

jours dans quelques-uns des hauts 
lieux historiques de ce pays inci- 

tait, il est vrai, à la cordialité, de 

même sans doute que la présence 
bon enfant, parmi les invités de 
M. Mitterrand, du champion 
irlandais du tour de France, Ste- 
phen Roche, qui partagea avec Jui 
les démonstrations de-popularité. 
Pour résumer l'atmosphère de 

cette visite, un journaliste de 

l'Irish Times notait vendredi que, 
dès l’arrivée, le comportement de 
M. Mitterrand fut celui d’un 
bomme « dont la grand-mère 
était irlandaise ». 

CLAIRE TREAN. 

Cité 
€ VETTE 

cpcran rad de américain par Pere Fuian 

UN THRILLER : 
KAFKAJEN 
A NEW YORK 

TES Æ EDNEUR! 
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URSS : après l’appel au calme lancé par M. Gorbatchev 

‘Une recherche de compromis semble s’amorcer en Arménie 
Bernard Guetta vient de pren- 

dre ses fonctions de correspon- 
*. dant du Monde en URSS. Nous 
:.: publions ci-dessous son premier 

ne article. 

-" :MOSCOU 

sùÿ de notre correspondant 
= 
ECS 

—— M. Gorbstchev est parvenu le 
#+ vendredi 26 février à inverser le 
“cours de la gi et calme 

. prise de parole de l'Arménie. Pour la 
première fois depuis qu'Erevan s’est 
27 tout entière transformée, le week- 
-- end dernier, en salle de meeting 
11 avec haut-parleurs dans les rues et 
A. débats permanents aux carrefours, 
-+ le nombre des manifestants a en 

cffet diminué av lien de croître, 
… tandis que s'amorçait une recherche 
“= de compromis. H a suffi pour cela 
7 que le secrétaire général fasse lire 
— aux Arméniens, en fin de matinée, 

un message serein s'adressant à leur 
“+ raison et promettant implicitement 

un examen prochain de la situation 
du Nagoru Karabakh, la région 
autonome de la république voisine 

=! d'Azerbaïdjan, dont la population — 
me à 80 & arménienne — à récemment 
= été victime d'exactions, 

Ét Lu par un membre Len pa 
«. bureau politique, M. Vladimir 
A guikh, pes été envoyé sur place 
— il y a plusieurs jours déjà, ce mes- 
ON sage a 6t6 diffusé par la radio et la 
wwe télévision locales, mais le reste de 
l'Union soviétique n'en connaissait 
"7 toujours, samedi matin, qu'une 
{brève paraphrase de l'agence Tass, 
7 débitée en cours de journal télévisé 
… et publiée en page 2 de la Pravda, 

sous le titre accrocheur de 
+ “L'internationalisme-socialisme 
-1s Source de notre force ». 

s Photo à l'appui, la «une» procla- 
ai Mait, elle, - Mourmansk : bonjour 
ss. . Soleil ! ». Mais si étroites que soient 
-"* les limites de la « glasnost », le fait 

est que dans cette intervention d'une 
à dizaine de minutes, M. Garbatchev 
#4 s'est abstenu de toute attaque 

directe contre le mouvement en 
cdurs. Renonçant notamment à 
dénoncer, comme l'avait maladroite- 
ment fait le comité central, mardi 
dernier, l'agissement de manipula- 
teurs «extrémistes », le secrétaire 
général s'est contenté d'appeler au 
< calme », à la « maturité civique », 
et au « renforcement des traditions 
d'amitié entre les peuples d'Azer- 

_ 

mramsauar 

ennemie « ; 

ssh "s'est rendu vendredi au palais présidentiel pour 
- féliciter le nouveau chef de Etat, M. Solis 

=! WASHINGTON 
“ de notre correspondant 
kr 

Le président Reagan a explicite- 
ment exclu une intervention mili- 
taire américaine au Panama : « {/ y 
a des limites à ce que nous pouvons 
faire (—) nous n'envisageons pas 

< une action militaire - a-t-il déclaré 
vendredi M. Reagan a ajouté qu'à 

son avis les troupes américaines pré- 
R. geues dans le ame du Canal m'était 
ns pas menacées. Mais, malgré l'échec 
++ de la tentative du président Del 
:  valle, devenu leur pratégé de fait, les 

Etats-Unis n'ont pas concédé la vic- 
. toire au général Noricga, et sont 

«* déterminés à maintenir la pression 
vw  jnsqu'à ce que la Situation devienne 
-  intenable pour l« homme fort» du 

Panama. 

Un porte-parole du département 
d'Etat a expliqué vendredi que, pour 
Washington, M. Delvalle, dont il a 

# salué le « courage», restait le prési- 
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baïdjan er d'Arménie », de déclarer 
qu'il y avait = des problèmes à 
résoudre dans la vie de la société 
soviétique », maïs que « astiser les 
luttes et la défiance entre les peu- 
ples {de l'URSS] ne faisait qu'obs- 
tacle à leur résolurion ». 

Et de rappeler enfin qu'il était 
préva de consacrer l'un des pro- 
<hains plésums du comité central à 
le question des nationalités. M. Gor- 
batchev était d'autant plus à l'aise 
pour tenir ce langage qu'il avait 
effectivement estimé dans son dis- 
cours du 18 février, devant le comité 
central, qu'il fallait s'attaquer sans 
tarder aux problèmes des relations 
entre les nationalités de l'Union, et 
que + l'authentique imternationa- 
lisme {n'est} possible que dans le 
respect de la culture et de l'histoire 
1... | de chaque peuple ». 

Pas à proprement parler donc de 
reculade sous la pression, e1 l'inces- 
sent ballet d'avions qui avait la nuit 
précédente tenu Erevan éveillé, suf- 

Fin mai 1918, la jeune Fédéra- 
‘ion transcaucasienne cède la place 

dont alles ont rafusé l'issue balchs- 
vique, elles vont tenter d'imposer 
leur existence dans une région où 
la Turquie semble l'emporter, alors 
que la Russie s'enfonce dans la 
guerre civils. Après un siècle de 
domination russe, ces jeunes Etats 
tentent non seulement de dépasser 
le cadre des frontières coloniales, 
mais encore de faire reconnaître 
leurs revendications territoriales. 

L'histoire, les réalités d'un peu- 
plement marqué par un paysage 
Multinational complexa sont autant 
d'arguments dans un débat qui 
ravive des plaies encore vives. 
L'ombre du génocide qui, trois ans 
auparavant, a frappé les Arméniens 
de l'Empire ottoman plane sur les 
relations déjà difficiles entre Armé- 
niens et Azeris, musulmans et tur- 
cophones. En 1905, à l'instar des 
pogromes antisémites qui sévis- 
sent dans [a partie européenne de 
l'empire russe, la communauté 
arménienne de Bakou a subi les 
exactions d'une foule manipulée. 

Palua, nommé 

M. Delvalle, 

qu'il prenait la 

sans réserve » 

de son pays. 

dent Légaldu du pays. Washington sem- 
ble déterminé à jouer la carte diplo- 
matique, éventuellement à accroître 
la pression économique (mais 
aucune décision d'embargo n'a été 
prise pour l'instant), et compte aussi 
dans une large mesure sur l'opposi- 
tion panaméenne : + C'est au peuple 
panaméen de décider » [de son ave- 
nirl, a déclaré le porte-parole du 
département d'Etat. 

A l'Organisation des Etats améri- 
cains, dont le siège est à Washing- 
ton, deux ambassadeurs rivaux, 
représentant l'un la faction favora- 
ble au général Noriega, l’autre le 
président Delvalle, ont plaidé leur 
Cause devant les représentants des 
Etats membres, L'ambassadeur 
panaméen aux Etats-Unis, M. Juan 
Sosa, reste, lui, fidèle au président 
Deivalle, et a déclaré ne pas tenir 
compte de la « révocarion » que lui 
a signifiée le général Noriega. Tout 
n’est donc pas forcément joué, ct le 
général Noriega lui-même n'est 
Peut-être pas tout À fair aussi rassuré 

fisait per ailleurs à dire que, si 
besoin était, La troupe était là, aux 

d'un long moment de flottement. La 
foule Déshe, séduitc d'avoir 6 
reconnue comme interlocuteur, mais 
méfiante aussi, car dans tout cela il 
a'y a rien de vraiment tangible. 

Un million 

de personnes 

Sans doute exagéré la veille et 
Tl'avant-veille, le chiffre d'un million 
de personnes dans les rues est 
devenu réalité. Jeunes et vieux. pau- 
vres et riches. intellectuels et 
ouvriers, membres du parti et 
anciens prisonniers politiques libérés 
par la « nouvelle pensée », 1ous sont 
là, souvent venus à pied de lointaines 
campagnes et, bien sûr, du Nagormy- 

Les relations entre les deux com- 
murnautés vont encore se détériorer 
après les heurts sanglants qui 
endauillent la capitale de l'Azer- 
baïdjan au cours du printemps 
1918. Les rapports entre républi- 
ques ftranscaucasiennes vont, 

d° accrochages frontaliers en 
confits limités, déboucher sur de 
vésitables guerres. Peméniens et 
Géorgiens s'affrontent fin 1918 
pour le contrôle d'un territoire fron- 
talier. 

Le traité 
de 1921 

Les provinces de Karabakh, 
Nakhitcheven et Zanguezur sont 
témoins de durs et cruels combats 
qui opposent Arméniens et Azeris 
au cours des années 1919 et 
1920. En juin 1919, six cents ville- 
geois arménièns du Karabakh sont 
massacrés par les troupes azsris. 
Toujours chargé d'histoire et de 

symbole pour tous les ke 
le Karabakh est peulé de 
59 000 musuimans en 1919 ; en 
1916, Nakhitchevan compte 

Amériques 
PANAMA * après la destitution du président 

L'opposition appelle à la grève 
La Croisade civile nationale, qui regroupe 

plusieurs partis d'opposition autour dela cham- 
bre de commerce, a appelé le vendredi 
26 février à un mouvement de grève d’une durée 

à partir de Jundi afin d'obtenir la 
chute du régime militaire » panaméen. Cette 

” | décision fait saite à l'éviction rocambolesque du 
président de la République panaméeure, 

par le conseil des ministres et 
l'Assemblée nationale. 

qui se trouve à sa résidence 
dans la capitale, a annoncé pour sa part qu'il se 
considérait toujours comme le chef de l'Etat et 

tête d'un mouvement de résis- 
tance civile, avec ke soutien de Washington. 
Seul, pour l'instant, le président nicaraguayen 
Daniel Ortega a affirmé vendredi son «appui 

au général Manuel Antonio 
Noriega, aux forces armées et an peuple du 

Panama eu leur offrant la «solidarité actire » 

Prudente fermeté à Washington 
sur son avenir Que ses mouvements 
de biceps pourraient le laisser 
croire : selon ia chaîne ABC, il a 
adressé dans la journée de vendredi 
plusieurs messages au gouvernement 
américain, en particulier pour l’'assu- 
rer qu'aucun danger ne menaçait les 
citoyens des Etats-Unis se trouvant 
au Panama. 

L'administration Reagan est pru- 
dente, et, par souci tactique ou sim- 
ple désir d'y voir plus clair avant 

‘agir. adopte pour l'instant un pro- 
fl relativement bas. Seul le vice- 
président George Bush a. déclaré 
que les Etats-Unis devaient «se 
réserver le droit de faire tout ce qui 
peur se révéler nécessaire, y compris 
le recours à la force militaire » pour 
défendre leurs «droits sacrés» au 
Panama. Mais ces fortes paroles 
étaient celles d’un candidat en cam- 
pagne, et n'engageaient De doute 
que lui. Le a 

| 

Karabakb — presqu'un tiers, en 
bref, de ls population de la républi- 
que d'Arménie, 

Ua tiers ? « Oui, un tiers. c'est 
bien ça», répondent cts 1Émoims, 
agacés qu’on arrive pas À s'imagincr 
depuis Moscou ce qu'est cette 
- masse humaine qui n'en finit plus 
de converger vers la place de 
l'Opéra »,« le calme absolu de cetie 
Joule dont chacun est si fier», 
« cette fête de la démocratie » : ce 
frémissement des grands moments. 

Car c'en est indiscutablement un, 
que ce rassemblement contestataire 
d'une ampleur sans précédent dans 
l'histoire soviétique, sans violence 
aucune malgré les jours qui s’écou- 
lent, et auquel le pouvoir central 
choisit de ne pas répondre par la 
répression mais par une tentative de 
dialogue. 

L'insipide résumé de l'agence 
Tass est d'ailleurs suivi d'une série 
d'imerviews censées représenter les 
réactions d’Azerbaïdjanais et 

Un passé d’affrontements et de sang 
54 000 Arméniens pour 
81000 musuimans, Zanguezur 
respectivement 100 000 et 
120 000. 

La passivité des alliés permet à 
la Turquie de reprendre son cffen- 
sive. Bientôt, les trois républiques 
seront confrontées à un face-à- 
face tendu avec la Russie qui fait, 
avec la soviétisation de l'Azecbaïd- 
jan sn avril 1920, son retour sur ta 
scène transcaucasienne. Les jours 
d'une Arménie st d'une Géorgie 
indépendantes sont désormais 
comptés. L'Armérie accepte sa 
soviétisation en novembre 1920. 
L'arméa rouge envahit ls Géorgie 
sociale-démocrate en février 1921. 
Les revendications territoriales 
d'une Arménie meurtrie et épuisée 
sont de peu d'importance dans la 

régionale, alors que la 
Turquie procieme un droit 
d'aînesse at de protactian qui 
englobe tous les musulmans du. 
Caucese. 

Lors des négociations qui 

conduiront au traité soviéto-turc de 
mars 1923, la Turquie impose une 
clause qui exclut toute rétrocession 
du Nakhitchavan à l'Arménie. Au 

d'Arméniens au discouïs de M. Gor- 
‘batcher. Il en robsort que les usincs 
étaient bel et bien en grève et que 
c'en +sxaciemont fà fs morière, 
selon un membre du comité central 
tp lanta me 
en lut perlant siscèremens avec des 
informations objectives et des expli- 
cations politiques profondes >. La 
foule hésite ; les membres du comité 
d'organisation — car D'y en s on 
composé d'étudiants du Nagorny- 

se félicivent de ce ton inhabituel. Et 
c'est l'annonce d’unc résolution du 
te es mg = 
débloquer Le situation. premier 
secrétaire, M. Deirtchian, impopu- 

soviétique de reconsidérer son refus 
initial de rattacher ke Nagorny- 
Karabakh à l'Arménie ot de mettre 

cours du printemps 1921, les dis- 
territoriales 

rie est voté par {e burseu cauca- 
Br: per: ci Voix Contre ass; ru 
ses dirigeants reviennent sur leur 
décision dès le lendemain, 

La région « autonome » du 
Heut-Karabakh est créée le 7 juin 
1923. D'une superficie de 
4 400 kilomètres carrés, elle 
compte alors 158 000 habitents, 
pour fa plupart ermériens, 

CHARLES URJEWICZ. 

en place ne commission pour Eu. 
dcr le dossier. 
Les sifficts qui avaient sceurilli 

Fapperition du 

seccèdent bientôt au micro des 
bommes qui ont l'orcilke de la foule 
ct lai font comprendre que ton ce 
qu'on pouvais espérer obtenir est 
obcent, et qu'il faut penser à laisser 

Juste avant de diffuser l'interven- 
don de M. Gorbatchev, La télévision 
arménienne avait, pour la première 

. fois, montré quelques minutes 
d'images de la sccousse qui a projeté 
cette minuscule république à la 
“vnor de tous les journaux du 
monde, li avait fallu pour cela que 
les techniciens e1 cs journalistes 
menacent de ne plus rediffuser les 
programmes en provenance de Mos- 
Cou. = Vous savez, insistent lous les 
témoins, tour cela n'est au fond 
qu'une vasie manifestation d'espoir 
dans le gorbatchévisme. > 

BERNARD GUETTA. 

(1) Le quotidien du PC arménien. 
Komounist, Cie cependant M. Doi- 
æuikb, qui, dans l'allocutioa qu'il a pro- 
noncée mercredi à Érevan, aurart 
déciaré : « Des affrontements entre 
groupes d'Arméniens et d'Azerbaïdja- 
nais se sont produits au Nagorny- 
eee . 

Un responsable de ce journal a indi- 
qué; samedi à l'AFP, que des affronre- 
ments inter-ethniques à Nagorny- 

ont fair deux morts parnii les 
Azerbaïdjanais et seise à dix-huit 
blessés dans les rangs arméniens. Ce 
responsable, interrogé depuis Moscou 
par téléphone, n'a pas été en mesure de 
préciser la date de ces affrontements. 

SÉNÉGAL : à la veille 
des élections 

M. Diouf lance 
LL avertissement 

à Popposition 
Thiès. — Le président Abdou 

Diouf a lancé, le vendredi 26 février 
à Thiès (70 kilomètres de Dakar), 
un avertissemem solennel à l'opposi- 
Lu cris précident heures avant les 

identielle et législa- 
us es de he, alors que des 

nt, NON 
seche po 
forces de 
adversaires d'être « des hommes de 
Subversion sans foi ni loi ». 

« La démocratie sé, Los un | 
re 1e je du Biemndage 

tisme » de certains diri- 
.. de l'opposition, a-t-il ajouté, 
accusant notamment je Parti démo- 
gratique que énégains (PDS) ni 

s0n princi) 
Heat et les dax Forratons commu 
nistes qui soutiennent celui-ci, de 

A ou aq 
Le chef de l'Etat a demandé à ses 

grFaens de lui donner man- 
dimanche, pour =assainir le 

yS » # Pr fé les mauvaises 
h Son discours, le plus dur 

qu ait prononcé contre l'opposi- 
Aou, imervegait au sen de 
violents incidents q af, 

militants du PDS et et forces de 
l'ordre à Thiès, où M. Wade devait 
tenir un meeting malgré l'interdic- 
tion du £ , Ces accrochages 
ont fait de nombreux blessés légers, 
selon des FR nas concordants. 

RE PRCCHAN NUMERO 

ÉCONOMIE 

M. Ben Aî appelle le PSD à se renouveler 
TUNIS 
de notre correspondant 

Le ent du.7 novembre ne eg fr 
A ur ui 7 AMNèreUe ns LE 
compte restrictions des autres. 
Tel a été en substance le sens du dis- - 

Se Térde par péslien Sen AN février, par le t 
ponerters du comité central_ di 
Chr de pr destourien (SD) pe 
ae mel De page au dr 
Er mp t se mettre le 

assortie d'un avertissement 

re si avait été désignée en 
juin 1986 su gré des préférences dn 
moment de M iba et des 
intrigues qui se veloppaient 
autour de lui alors que les règle- 
ments du Parti et la tradition vou 
laient qu'elle für élue. Me 
À] ee Grant que, 

dans le cadre de phraine qui qu'il û 
souhaite asseoir, + a 
bescia de s'ap Lycr sur an parti 

Eye pr pue 
a pe ét retrouve une 

des 
mauvaises habitudes héritées du 
monobithisme dans 4 se com- 
plaisait depuis trois . C'est 

réformes déjà 
débattues durant ces deux derniers 
mois lors d'une vaste consultation à 
tous les échelons du parti puis mises 
Spnrae Jar des commissions que 
devait se prononcer le comité centraf 
durant les deux jours de délibérs- 

AE tx | 

Dans son discours, le chef de 
TEtat, qui ide aussi — du moins 

. Fr er pr — aux destinées 
du’ PSD, s'en est tenu à un cadre 

Sans entrer dans le détail. 
Sinon pour se livrer à une virulente 
critique de l'- état de déliques- 

* cence », de l'< apathie », du < culte 
de la personnaliié érigé en le de 

- Tünéuite » et de toutes les « obstruc- 
Hons > qui caractérisaient le parti 
avant ls destitution de Bourguiba. 

© Vers 
une relève 

Pour Jui, il au hui de 
faire du PSD re ir 
Populaire démocrati: ue» — ce 

. Pourrait être le future dénomination 
du parti (1) — qui sera ouvert - à 
toutes les forces vives ». M. Ben Ali 
est revenu à maintes reprises sur la 
ur «lineal de Te É et a insisté 

sur « l'impératif» de l'ouverture en 
direction de la jeunesse, qui, 2-t-il 
rappelé, es trois 

- DS LE Populadon D à ii 
à entretenir «des 

à ue de le chiliré >» DO seulement 

guerres de can — mais aussi avec 
les diverses organisations <t. forms 
‘ons sociales et politiques, donc 
notamment avec l'opposition. 

C'est là un vaste et très ambitieux 
Plan de régénération du Parti des- 
tourien, annonciateur, à plus ou 

iscours, ‘moins ‘brève échéance, d'une large 
relève au sein de ses diverses struc- 
tures. Par leurs a; ents 

Donne central on! 
ka fait comme s'ils 
pleinement... De ia pentes 
Re its is appréciaient il- il-y a peu 

4 MICHEL DEURÉ. 
—_——— 

(1) Beaucoup de voie se sont dé 
Elevées pour que le qualire nl de = de 
fourien» soit, d'une fn ou d'une 
autre, maintenu. 
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€ s’amorcer en Ar Mén 

J'Estaing dessine en fait le nou- 
veau prof qu'il voudrait offrir aux 
Français. 1 opère en quelque sorte 
une formidable rectification 

d'un souverain distant, Fautaine 
titulaire d'une fonction « 
Feat abstraite », sinon en 

sa € J re corse > et sa 

est incontestablement réussie, 

mode jugé pompeux des 
a mémoires » afin de s'essayer de 
brillante façon au reportage : VGE 
se transforme en Rouletabie du 
septennat, à qui à aurait été 

MEL cie 

s Et de succès n'était pas écrit d'avance ; 
lucide sur les « grands » comme sans 

« chaque Jois qu'ils le jugent 
utile», et en tout état de cause à 

(cinq ans 4 : 

Mer eme . publié au 

Le : : sur ce travail Rien n'est dit sur la 
forme et je contenu de ce rapport. 

hoters pete? ke monstres du litiques : les mem) 
gouvernement, les présidents de 
conseil régx d'une assemblée 

situation patrimoniale. Mais, 
contrairement au projet initial, k 
comerra de celle-ci n’est 

Calédonie), de conseil 
miaires d'une commune de plus de 
trente mille habitants, doivent aussi si LEA 

Fi NINE 

NA. Ben Ali appelle ! PSD ire 
[1 H & quitter ses fonctions, le pré- 
sident de la République devra 
publier un nouvel état de son patri- 

© Patrimoine des parlemen- 
ires : quinze jours pes 

entrée en faactions, les députés et 
les sénateurs devront sur le 
bureau de. leur Assemblée une 
déclaration de patrimoine 5 rédigée 
sur le-même modèle celle du 
chef de l'Etat. Eux devront en 
faire une nouvelle à le fin de leur 
mandat. Le bureau de l'Assemblée 

ñ 

; e M. Chevènement st le 
u — n- . æ néo-barrisme » 3 “ 

ren 

Pourquoi bouder son plaisir ? 
Ce reportage on offre besucoup, 
et Giscard y confirme que, doué 
d'une intelligence exceptionnelle, 
il sait aussi charmer et séduire. 
Par 38 simplicité. Pourquoi ne pas 
se souvenir qu'il est d'abord et 

n'est-il pes d'obtenir qu'un jour 
on cesse d'imputer à sa personne 
la défaite de 1981 pour n'en plus 

(la désunion de la droite) ? Ce 

Pourquoi ne pas souligner que 
Valéry Giscard d'Estaing, à l'aise 

et performant dans le rationnel, 
étonne dans l'xrationnel ? Le kvre 

s'ouvre par le récit d'un vertige, 
celui qui a saisi le nouveau chef de 
T'Etet lors de son premier défié du 
14 juillet 1974. Ce livre donne 

parfois le vertige. On retiendra 
son appétit d'un moment pour 
Alice Saunier-Séité, mais on a 
oublié au passage qu'il avait été 
séduit par la politique que ceñs-ci 
voulait conduire à l'égard des uni- 
versités et contre laquelle il fallut 

énergie afin de imiter les dégâts. 

* Le Pouvoir ef la Vie, Valéry 
Giscard d'Estaing. Compagnie 12, 
éditeur. 399 pages, 95 F. 

Financement de la vie politique 

L'état des projets 
un an de prison ct 2000 francs à 
60 000 francs d'amende. 

© Sanctions : les élus qui ne four- Par) déclare : 

pendant un an, ce qui revient à les 
obliger à attendre la fin du mandat 

&7 reg emes. Mas 1e pouone en u au 
Hi an, tenter de se faire élire 
dans une autre Assemblée. Rien 

e por Cp gre 
présidentielle : au cours des six mois 

t le sorutin, les. D En ce con 
pour son compie » mc pores 

francs, où 120 millions de | 
140 millions les deux candidats 

ts an tour (ces pla- 
fonds seront réévalués tous les ans 
ea fonction de l'évolution des. prix). 
Maïs pour l'actuelle campagne ne 

pee pere D er mes a publica- 
tion de la lon Chaque candidat 
devra tenir un compte de campagne 
qui sera publié au Journal -officiel. 

recevra aussi de l'Etat une 

au 

Ae de plafond : 30 millions pour Ceux 
qui ne seront présents qu'au 

D me Lo ne ; mais ils ne 
Fecerols de l'Etat plus que ce qu'ils 
ont dépensé. Les candidats qui ne 
respecteraient pas ce plafond 
n'auront pas droit À cette aide de 
PEtat, et le Conseil constitutionnel 
jugera cette irrégularité met en 

élection, ‘ cause leur 
@ Financement des campagnes 

Législatives : le délaï n’est là que de 
trois mois, çt le plafond de 
500 000 francs pour tous (il est hi 

publiés, 

expert 
à la préfecture et pourront . 
re sur leur demande au 
Conseil constitutionnel ou aux aut0- 
rités judiciaires. Les candidats ayant 
obtenu 5% des suffrages 
au premier tour recevront de l'Etat 
us remboursement forfaitaire de 
10% du plafond (50 000 francs 
actuellement), s'ils n'ont pas franchi 

Vendredi, à bout d'arguments, 
M. Léotard faisait savoir qu'il son- 

UDF, qu'il demanderait mardi 
son bureau politique de « de 
l'tilité de continuer à si dans 

Comment une mascarade », 
on arrivé là ? Comme toujours dans 
ce genre d'histoires, où les ambitions 
enterrent Jes idées, personne n'a ni 
tout à fait raison ni tout à fait Lort. 

Le 25 janvier dernier, décès de 
ifosse, député CDS, 

maire de Lambersart, conseiller 
de Lille-Onest. Un siège de 

Lille : M. Jean-Jacques Descamps, 

ce plafond. Les députés avaient 
d'abord prévu que le franchissement 
de ce plafond entraînerait la 
déchéance du mandat et l'inéligibi 
Kté pendant un an ; à la demande du 
Sénat, cette sanction n'a pas été 
retenue ; mais, là encore, le Conseil 
constitutionnel sera juge de La consé- 
quence de ce dépassement, qui 
pourra être un des motifs de l’annu- 
lation de l'élection. 

e Les dons : les personnes 

_ 1,25 % Ta revenu i 
Mi revenus physiques et de 2 % du chifire 
d'affaires pour l'impôt sur les HE Ë fournir à 

ut dépasser le plafond des 
Sépames autorisées, afin d'éviter 
qu'un candidat n'en reverse une par- 
te à son parti. 

© Subventions aux partis : le 
de l'Etat apportera une sub- 

vention aux partis qui sera répartie 
entre eux en du nombre 
des députés el de sénateurs décle- 
rant s'affilier à chacun d'eux. Les 

faire certifier leurs comptes par 
deux commissaires aux et 
les laisser publier au Journal offi- 

e Publicité politique : la publ 
cité politique à le télévision reste 
interdite t les quatre ans sui- 
vant La publication de la loi. 

© Evaluation de la réforme : dix- 
huit mois après la publication de ces 
lois, le gouvernement devra 
à l'Assemblée nationale et au t 
un sur leur mise en œuvre. 
Un t public suivra le dépôt de 
ce rapport. Th. B. 

en Co 

fEsi à mettre on parti en congé de 5 

see La Monde @ Dimanche 28-Lundi 29 février 1988 5 

© du tou 
risme, étiquette PR, maïs à la tripc 
pneus, et M. Bruno Durieux, 

iquetie CDS, et proche collabora- 
teur de M. Raymond Barre. 

Le lundi l= février, le premier 
prend de vitesse le second en annon- 
Gant sa candidature. Les centristes 
du Nord parlent d'« indécence = 
mais, comme souvent. Paris 
n'entend pas Ia province. Le 
3 février, malgré les indignations de 
M. Jacques Barrot, la majorité du 
bureau politique de l'UDF investit 
officiellement M. Descamps. Le 
mardi 15 février, M. Jean Lecanuet 
le notifie par lettre à M. Léotard. Le 
19 Février, M. Jacques Toubon, par 
la même voie et à la même adresse, 
apporte le soutien du RPR. Deux 
lettres qui arriveront trop tôt où trop 
tard. Le nom de Descamps, symboli- 
sant tous les anciens MRP du 

le grand patronat du textile, 
fait, à : seul, bondir tous les cen- 
tristes du cru, qui imaginent une 
parade. 

et arrière-pensées 
M. Durieux est é ses 

amis de se tenir à far & cette 
affaire qui sent le soufre, ce qu'il va 
accepter bien malgré lui. Le 
7 février, c'est la veuve de 
Delfosse, M= Jeanine Delfosse, qui 
annonce à son tour au nom du CDS 
sa candidature. Le dialogue de 
sourds ne s'est pas interrompu 
depuis. M. Descamps brandit les let- 
tres de MM. Lecannet et Toubon et 
accuse le CDS de jouer avec « une 
candidature de circonstance ». 
Me Delfosse se prévaut du soutien 
déclaré des élus locaux du canton 
mettant fortement en doute les 
capacités de M. Descamps. Voici 
une quinzaine de jours, M. Méhaï- 
gaerie propose cette transaction : le 
siège de conseiller général à sa can- 
didate, le siège de député au . 
Promesses de gascons, concluent 
éotardiens. 

Depuis, c'est le grand déballage. 
M. Méhaignerie accuse M. Léotard 
(qui vient de récu, le dossier 
élections du PR u jusqu'alors 
par M. Michel d'Omano) de se lais- 
fer manœuvrer par M. d'Ornano qui 
serait trop heureux de tester ainsi 
ses capacités de négociateur. 
M. Léotard soupçonne M. Méhai- 

L'élection cantonale de Lille-Ouest et les relations CDS-PR 

M. Léotard menace de placer son parti 
ngé de PUDF 

gnerie ct ses amis de chercher à 
Cren pi avec les socialistes du 
Nord pour er des lendemains 
mitterrandiens ét avance pour 
preuve complémentaire leur discré- 
tion dans la campagne barriste. 
Voili les rôles inversés. Les cen- 
tristes accusent les gi iens de 
vouloir casser l'UDF. Les lKotar- 
diens dénoncent l'i ence de 
M. Lecanuet, incapable, selon eux, 
de faire respecter ses décisions et 
pes l'heure toujours en voyage à 
‘étranger. 

sen RrÉneror rames de gissent t (t Au travers 
Ée qui vranrait dû être u'une banale 
élection d'un di ordinaire 
tous les problèmes que Ergrts 
s'était pourtant bien promis = 
der sous le coude jusqu'au Fe 
main de l'élection présidentielle : 
Tavenir de TUDE dont K présidence 
va être à prendre, la itation du 
couple impossible centristes- 
libéraux ect plus h 

. Descamps 
ont été déposées jeudi midi à la pre- 
fecture de Lille. MM. Alain Made- 
lin et Jacques Barrot iront la 
semaine prochaine dans le Nord 

RES De Le ême s'il s'est bi é trem- 
per, Cette histoire 2x pus Lonnne 
pour campagne de Raymond 

Les proches s'efforcent en 
désespoir de cause de ramener cc 
en à de plus j P proportions. 
«Ne mélangeons pas les sarbacanes 
et les Exocet », remarquait récem- 
ment M. Philippe de Villiers. Peine 
perdue. Tout cela ne fait guère 
sérieux. Les socialistes s'en félici- 
tent. Contribuer à battre sur son ter- 
rain un secrétaire d'Etat de 
M. Chirac ne leur est pas indiffé- 
rent. Le porte-parole du PR, M. Phi- 
lippe Vasseur, vient de commettre 
un livre intitulé {a Droite la plus 
bête du monde ? (1}. Certains pour. 
ront lui suggérer au mieux d'ôter La 
ponctuation, au pis d'ajouter un ch 

DANIEL CARTON. 

(1} Editions Belfond. 

PROPOS ET DÉBATS 

M. Balladur 

Le patriarche bénisseur 
M. Edouard 

M. Bonnemaison {PS) 

Les cols blancs 
Réagissant aux propos de 

M. Albin Chalandan, qui, le 
février, avait accusé les socis- 

listes d'avoir relancé la € déin- 
quance », M. Gübert ds 

connu une bien belle relance : 
M. est x 
qualifié pour en parier. » 

M. Chirac 

Génération 
Mitterrand 

« Le Pen, c'est la génération Mit- 
terrand », a affirmé M. Jacques 
Chirac, is vendredi 26 février, devant 
six cents francs-maçons, membres 

du Cercis da Paris. «En 1981 Le 
Front national n'existait pas: en 
1986, c'est un parti important », 8-t- 
il expliqué en dénonçant « le 

concitoyens poussés vers une idéolo- 
gie qui n'est pes le leur. » 
met h does pr 8 

« catte petite graine qui est la ch ie raci 

ses forrnes, l'exclusion, et qui este 
dans le cœur de tout homme [...} ! y 
8 ægourd'hui une pulsion mauvaise, 
pas encore très grave, mais if 
convient de l'éradiquer pendant qu'il 
est temps ». 

M. Marchaïs 

L'Amérique 
M. Goorgss Marchsis à dénoncé, 

le vendredi 26 février, au Mans, la = ve  d'eméricani 

proper mp Lee 

des pricidenssbles. (ne s'agit pes 
de défendre une bonne poftique, 

ou le charme de leurs femmes », ü à 
ajouté : « Comment s'étonner que de 
Plus en plus de Français, et notamr- 

> 
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Politique 

M. Jospin à Clermont-Ferrand 

« Le trio Barre-Peyrefitte-Poniatowski 
vaut bien Chirac-Chalandon-Pasqua » 

CLERMONT-FERRAND des sceaux et pt pd ré de notre correspondant oder pa arr Med 
n = R celui constil Chirec, 

26 Font en eo ; ie d par] ve Nous En 2 nie de a l' Raymond 
Pierre Mauroy, Le ir à Barre As miristres ont été assas- 

t- 1 sinés, MM, de Broglie, Boulin et 5 fi je Fe HS 
il Fe sh ie È Ï FA k 

aura le souci de 
France, qu'il saura incarner et ras- 
sembler. » 
Le jer secrétaire du PS 2 

rues de M. ed po aux attaques À 
contre le président de la Républi- 

accusé de se faire communi- 
quer des notes sur les opinions politi- 
ques des magistrats : « Poll 
médiocre, attaques infondées», a 
observé le premier secrétaire du PS 
avant de lancer : « Nous n'avons pas 
oublié le trio que formaient Barre 

$ 

Fonianet, et qu'aucune de ces 
aires n'a été 

mi le croire et lui 
donner crédit, fui qui se 
sous les soirs au point d'en devenir 
cocasse ? L'affaire du Mundiol à 
Paris et son ant de 
Fédération im le de foot- 
ball {..]. Certains propos sur 
Me om on sel Pour un 
secrétaire d'Etat, il y perdrait ses 
chances 7 Passe 

A la Guadeloupe 

M. Rocard dénonce la politique 
d’«assistanat» du gouvernement 

JE POINTÉ-A-PITRI 
. de notre correspondant 

Arrivé le vendredi 26 février à 
Pointre-à-Pitre, où il a commencé 
une tonnes antill 

jours, 
la «politique d'assisianar» 

du vernement, ainsi que les 
«allocations à électoral ». 
ancien ministre Pagriculture 

faisait allusion à la visite, en début 
de semaine, de M. François Guil- 
laume, son successeur Rue de 
Varenne, qui, en deux joue passés 

de 22 millions de francs de « déci- 
sions ministérielles» (le Monde du 
24 février). 

Le député des Yvelines 2 renou€ 
avec une tradition perdue depuis 
plusieurs me. plutôt Petals 
meeting aux Abymes (princi 
ville socialiste de l'archipel avec 

te-douze mille habitants), il a 

candidats, 
tennat un accord s'est établi pour 
mettre hors débat électoral La 

et d'une solidarité atlantique, qui 
semble bien acceptée après avoir 
fait longtemps problème ? 
Pourtant, les choses ne sont ni 

# claires ni si simples. Alors que 
les deux di “ 
cient les 

grammation 
l'autre, à la suite du revirement 
politique de 1986, nos gouver- 
nants cherchent, à travers une 
coopération plus étroite avec 
l'Allemagne fédérale dans le 
domaine militaire, les bases d'une 

européenne. 

personnelles, de pesanteurs 
stucturelles et li de l'indéniable 
logique cantralisatrica sys- 
tèmes modernes de défense, plus 
que d'une pensée stratégique 
cisirement formulée. . 

La santé fragile de l'Europe 
impose peut-être cette discrétion. 
Toujours est-il que, par rapport à 
ce non-dit ambiant et en raison de 
son contenu à contre-courant des 
idées dominantes, l'essai de 

, ze 
pas L-],je n'ai pas ex, personnelle 
ment, le cœur à blämer votre 
conduite. Elle n'était pas tout à fait 
conforme aux ? C'est vrai 
Alors tant pis pour les usages !> 

AL 

LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 

Une certaine 
absence 

que et technologique des deux 
grandes puissences. Dans {a 
Guerre nouvelle, Gisèle Cha: 

dans l'autre camp. 

Face aux changements parcep- 
tibles dans les moyens de la stra- 
tégie des super-puissances, 
l'Europe reste divisée. Elle 
s'accroche toujours à l'alliance 
atlantique, bien que l'IDS ait 
rendi 

d'où la reconversion à de nou- 
velles conceptions opération 
nelles. 

Comme d'autres, mais en 
tirant des conclusions 

des modalités at de la portée de 
son éventuelle intervention en 
Europe, en cas da menace. Loin 
de recommander une mise en 
commun de tous les moyens ds- 
ponibles, l'auteur préconise une 

La préparation de l'élection présidentielle 

La bataille des comités de soutien 

M. Chirac à la recherche 
des élus locaux UDF 

la «bs50». A Paris, rue du Générai- 
Foy, siège de l'état-major de 
M. Chirac, on constate, pour y insis- 
ter, que les élux locaux n'hésitent 
pas à se ouvertement 
faveur d'un candidat. Selon 

£ qui, 
répugnant aux étiquettes trop 
voyantes, se t 
jusqu'alors « modérés-majorité» où 
divers droite ». 
On assure également que ces sou- 

tiens proviennent en grand nombre 
de responsables départementaux de 
formations politiques qui, au ni 
national, 

ontélimar 
(M. Serre), de l'Ille-et-Vilaine, 
(M. Magnant, conseiller régional), 
de rOise (M. Bresse, najoint a 
maire de Compiègne), ee nom- 

généraux (non RPR) ont également 
formellement: signé des bulletins de 
soutien à M. Chirac. JI en va de 
même pour Les maires. 

ur monneut 
qué par le fait que le RPR a conquis 
de nombreux si aux élections 

ü de 1983 et aux canto- 
local 

Les difficiles relations 
entre le maire de Saint-Denis 

et les dirigeants fédéraux du Parti communiste 
Dans son édition de Seine-Saint- 

Denis, le Parisien libéré du 
22 février a annoncé que M. Marcel- 

Saint-Denis, briguera un poste 
député dans la circonscription du 
centre-ville, dans l'hypothèse d'élec- 
tions législatives antici Selon 
son entourage, qui irme cette 

nette distinction entre la stratégie 
d'action, qui permettrait à la 

D'une manière générale, 
Fauteur estime que la France doit 
avoir pour d’autres la volonté de 
dé en Europe les techno- 
logies de pointe (spatiales, 
notamment), celles qui font que, 
désormais, la vraie guerre se joue 
savent la guerre. ti 
l'auteur suggère d'intéresser à ls 
« dissuasion * 

* La Guerre nouvelle, de Gisèle 
Charzat, Stock, 253 pages, 89 F. 

«veut 

édération communiste du départe- 
ment, qui, «s{ elle veut faire un 
coupe doit savoir que Mar- 
cellin Berthelot existe ». 

Denis, Mitterrand 
pour Yi des nouveaux 

L de l'Ecole de la Légion 
d'honneur (le Monde du 3 déce 
bre 1985). 
_Ceue annonce ive de can- 

didature, pour . dit-on, tout 
« para », est l'illustration la 

us visible, à l'approche de consul- 
tations locales au nationale, de La 
cohabitation parfois délicate entre 
membres de l'appareil communiste 
et élus soumis au suffrage universel, 

plutôt que de * ,, 
cette déclaration prend valeur 
d'avertissement pour La direction 
du PCF. 

(1) La Seine-Saïnt-Denis a trois 
communistes : M. Jean-Claude 

| Communication : 

! L'avenir de Îa chaîne culturelle 

{Vers ne fusion de la SEPT et de TV 5 
La SEPT, la -futare clisine culturelle, et TV 5, la sevie 

tékvision 

L\ sondages 

tant sur le dévelop 
réseaux Mais 

vatisée, 
cipe d'une à 
heureusement, le calendrier de 

de la 
incertain, avec les 

Re suite TDF 1 sur 
doit, théoriquement, 

a mr + Que la télévision 
Ciel mobtime pas un canal 
de diffusion avant l'adoption du 

par satellite en Europe, auront-elles ua aveu 
faterministérielies 

prochain budget, ef ses fours seront 
comptés », s'inquiétait encore, 1 y a 
pou, la Ruc de Valois. Le rapproche- 
ment esquissé entre Is SEPT et 
TY 5 permettrait de contourner 
Fobstacie © 

1987 qu'après de longs 
ments et, semble-t-il, quelques comt- 
pensations. Elle s'était portée candi- 
date pour gérer à l'avenir le 
publicité et la programmation d'une 

longement 
péen du secteur public national >». 

‘ : PERRE-ANGEL GAY. 

La reprise du « 

. Deux candidats étudient 
les possibilités d’une relance du journal 

re nr ? en tion 
{le Monde du 30 janvier), le quo- 
tidien fait l'objet d'une «étude de 
farsabilité = de la part de 

André Darres de Celui- 
ci est responsable de ! nstitut A CSL: Tes] É L 

sogiale (IEPSO) et gérant de 
diverses ises de à 
audiovisuelle qu’il a rachetées 
après leur mise ea liquidation. 

par 
sieurs actionnaires encore anc- 
zymes ici jent À ce capital, 

D reste à savoir si hypothétique 
quotidien préparé gi M. de 
lanzy conservera le ütre + Matin 

de Paris. Ce dernier devrait être 
alors racheté 5 millions de francs : 
selon M° Daniel Baumgartner, 

vendu à cette hauteur, + cor, .mal- 
ge difficultés, le Matin de 

conserve sa valeur ». I reste 
aussi à savoir combien de ne 
— sur La centaine que comptait 
journal — M. de 
Ces deux dans 
le choix de M: Baumgartner. 
Eofño, du fait des négociations 
me actuellement par M. de 
Blanzy, le fichier des 10 000 abon- 
nements au Afafin, au rachat 
duquel Libération s'était porté can- 

Matin de Paris » 

didat use somme symbolique, 
est eu jout cas EST PER 

Cependant, ja renaissance du 
Matin est loin d'être acquise. 
M. de n'est 

Pourraient former une 
rédaction d’an futur quotidien 

YVES-MARE LABÉ. 

dentale ont annoncé, le 18 février 
dernier, le rapprochement au sein 

leurs activités 
17 février). 



Le troisième procès d'Action 
directe en qüinze jours s'est ter- 
miné, vendredi 26 février, par de 

lourdes condamnations. La cour 
d'assises spéciale de Paris a 
condamné Régis Schieicher à la 
réclusion criminelle à perpétuité 
et ses quatre coaccusés — Jean- 
Marc Rouillar, Vincenzo 
Spano, Claude Halfen-Ét son 
frère Nicolas — à treize ans de 
réclusion criminelle. 

Frédérique Germain, la 
+ repeztie » d'Action directe, 
s’est vu infliger cinq ans 
d'emprisonnement avec sursis. 

Exait-ce bien le but recherché ? 
En une semaine, une affaire crimi- 
nelle somme toute relativement 
mineure est devenue une quasi- 
affaire d'Etat. Curieux glissement 
imputable à des accusés muets, 
rigides, et finalement absents mais 
aussi à des magistrats raidis sous 
l'effet d'une grève de la faim prise 
comme un affront. Curieux procès. 

Ses réquisitions à: peine pronon 

cées, on a entendu l'avocat général 
Daniel Barreyre sc demander à voix 
haute s’il n'avait pas été trop tendre, 
Le magistrat venait tout de même 
de réclamer vingt ans de réclusion 
criminelle contre Jean-Marc Rouil- 
lan, Vincenzo Spano et les frères 
Halfen accusés d'avoir dérobé, en 
1983, 61 000 francs dans La bijoute- 
rie Aldebert. Mais, face à lui, 
l'ombre d'Action directe veillait. Et 
l'avocat général, après avoir 
dénoncé des «exactions usilitaires 
justifiées par une‘idéologie fumeuse 
et vide de sens », confiait à la cour : 
« Vingt années de réclusion crimi- 
nelle est une peine loin d'être exces- 
sive et qui est peut-être, même, 
indulgente. Vous ferez preuve de la 
répression qui s'impose. » 

Dans ces conditions, M° Daniel- 
Barreyre ne pouvait que requérir 
encoré plus durement contre Régis 
Schleicher, accusé en outre d'avoir 
participé, la même année, à un hoid- 
mp, avenue de Villiers,. à Paris, 

contre une succursale de la Société 
générale puis d’avoir blessé deux 
policiers lors d'une fusillade. C'est 
ainsi que cet ancien autonome passé 
à Action directe à la fin des 
années 70 fut la principale cible du 
ministère public, et non pas Jean- 
Marc Rouillan «{/ est partout. 
C'est la vedette, a \ancË l'avocat 
général. ‘On l'appelait. Klaus dans 
son groupe. Ce prénom a une COnSO- 
nence SS! C'est lui qui dans ce 
groupe éminemment: dangereux est 
encore le plus dürigereux. Comment 

CORRESPONDANCE 

“Une lettre © gela Hbraïri 
Fees -Ogmios % 

rie Deux candi:l:: 
uns ks possibilités d'une r 

= 485. ct 

adressé {a letire suivante : 
Dans Ia livraison en date du mardi 

25 soft 1987, M. Edwy Plenel: 
renouvelle son accusation sans fon- 
dement, selon laquelle la librairie 

+ aide matérielle apportée par 
Aero ae qe 

igation d'apporter à nouveau un 

diffusons des ouvrages de notre cou- 
rant de pensée, nous avons aussi un 

clients extérieurs (associations, 
admitistrations, ambassades, 

dans 

personne, n'a apporté d'aide finan- 

+ aide », qu’en est-il des autres four- 
aisseurs de l'ambassade d'Iran? : 

Me Geneviève Meunier, gérante 
de la librairie Ogmios. nous a . 

Ogmics auraît bénéficié d'une. 

S'îlest exact que nous éditons et - 

département de Fabrication graphi- . |: Parier. 
que à façon pour le. compte de, 

auteurs, éditeurs...)}, fabrication * 
quelle nous n'intervénôüns 

"4 ‘an niveau technique et non édito- | 

+ Jamais M. Gordii, ou toute autre . 

Gière à votre maison. Si une simple © } 
relation cammerciale constitue une. |.. 

Pourraïs-je requérir autre chose que 
Îa peine maximale ? » 

En prenant la défense de Claude 
et Nicolas Halfen, les seuls accusés 
d'Action directe à n'avoir pas récusé 
leur avocat, Me Thierry Lévy devait 
aussitôt s'élever contre ce qu'il a 
appelé des + réquisitions aber- 
rares > et - d'un excès scanda- 
leux +. « Jamais un avocat général 
n'a requis vingt ans de réclusion 
contre des hommes qui n'ont pas 
Jait couler le sang et ne se sont pas 
servis de leurs armes », at-il plaidé, 
avant de s'interroger : - S'agit-il de 
réjouir une opinion que l'on croit 
excitée ? Ou; comme ils le pensent, 
de les éliminer ? Ou bien de les 
juger ? + Pour M° Lévy, la réponse 
est limpide : ce procès a visiblement 
pour but d'« exploiter à des fins 
Partisanes l'inquiétude et la peur 
que suscite le symbole d'Action 
directe ». 

Plus concrètement, M° Lévy a 
souligné que certaines accusations 
ne reposent que sur les déclarations 
de Frédérique Germain, l'un des 
auteurs du hold-up contre la bijoute- 
rie Aidebert, aujourd'hui + repen- 
tie ». De l'ancienne amie de Claude 
Halfen, délaissée, l'avocat a donc 
mis La confession en doute : « Pour 
apprécier ses déclararions, il suffit 

de savoir qu'elle a été une femme 
trahie. » 

«Une peine 
as-delà du jaste » 

C'est ce portrait que les défen- 
seurs de Frédérique Germain ont 
cherché à effacer avec beaucoup de 
conviction. « Elle a commis des 
actes répréhensibles, elle les à 
avoués. Elle a expié par vingt et un 
mols de détention qui ont compilé 
double, considérée par tous les 
détenus comme la « balance », pla- 
cée à l'isolement pour sa sécurité. 
La peine accomplie a déjà &6 au- 
delà du juste :, a rappelé M° Marie- 
Christine Dulac avant de décrire 
unc jeune femme amoureuse, socia- 
lement et professionnellement bien 
insérée, mais progressivement 
embarquée dans la dérive d'un 
groupe terroriste. 

Pour sa part, M° Jean-Denis Bre- 
din à essayé « de lui rendre un peu 
de la dignité qu'on lui a enlevée » en 
développant l'idée que Frédérique 

. NANTES tn 2 
de notre envoyée spéciale 

On ne pouvait qu'être lassé des 
‘rodomontades de Georges Cour- 
tois, de l'arroganca d’Abdelkarim 
Khelki, de l'insolence, décalquée 
sur celle de Courtois, qu'affichait 

E 

“Thieny Roy, sinon lorsque 
Ta accusé de ne pas mener de 
débat, «mais un ‘réglement de 
‘comptes s. Là, ä s'est tout juste 

avait été donnée de ne Surtout pas 
, pas même pour défendra 

l'honneur d'uné justice égf “ 
avéc'unB Verve certaine. Le rai 

* 4'adonnés : « H ne doit pas être dit 
bou Courtois, Khalkï' et Thollet 

- -ciaire. -Co procès n'est qu'une 
affoire de malfaiteurs profession 
nels. Rien de plus ». : 
- C'est donc presque gour la 

‘7 foie, comme si elle voulsit igno- 

’. #6ché, comme si ‘une consigne : 

son? L'avocat général Rérolle: 

Sont ‘entrés dans Thétoie Ju. 

Société 

. L'avocat général dénonce 
«une idéologie fumeuse et vide de sens » 

Germain n'a pas «manqué à la 
morale ». Écartant l'appellation de 
srepentie», qui, selon lui, renvoie 
inutilement à La loi appliquée en 1ta- 
lie et qui prévoit une dispense de 
peine pour les « donneurs », M: Bre- 
din a rappelé que le droit français 
prévoit, tout simplement, la dénon- 
ciation de crime sans contrepartie. 
-« La société a besoin d'être défer- 
due, ati] plaidé. C'est une obliga- 
tion sociale, La loi individuelle, la 
morale de l'individu seraient-elles 
au-dessus de la loi sociale ? = 

Poser la question, c'était y répon- 
êre. Maïs l'avocat de Frédérique 
Germain remarqua, en finale : « Ce 
Peut étre un confort individuel de 
garder la bonne conscience de celui 
qui ne dit rien. Maïs y aurait-il une 
morale au-dessus de celui qui dit 
toute la vérité ? - 

1] restait au président Jean Sau- 
rel, visiblement mal à l'aise 1out au 
long de cette semaine judiciaire 
lourde et désagréable, à demander 
aux accusés s'ils désiraient prendre 
la parole. Pour cette circonstance, 
les gardes les firent entrer dans le 
box. Vincenzo Spano et Régis 
Schieicher se levaient alors, sans se 
faire prier, pour renouveler un hom- 
mage déjà adressé à leur camarade 
Ciro Rizzato, mort au cours de Ja 
fusillade qui suivit le hold-up pour 
lequel Schieider a ét£ condamné. 

Claude Halfen, lui, avait rédigé 
un court texte et le lut notamment à 
l'adresse d'un public clairsemé et 
étroitement surveillé : « Je voudrais 
dire aux rebelles, aux humiliés, aux 
enfants d'Izieu et d'ailleurs, n'aban- 
donnez pas ! N'abdique= jamais vos 
espoirs, l'aube dissoudra les mons- 
tres «+, Ciaude Halfen relevait alors 
la tête et dit : « J'ai très peur pour 
mes camarades [prévisies de la 
faim] er ça me fait penser à ces 
mots des miens dans le ghetto de 
Varsovie : « Es brennt ! Ça brüle, 
“route la ville brûle. Comment 
» éteindre ce feu? Il n'y a plus 
d'eau. Il faudrait donner son sang 

* mais qui donnera son sang. Tous 
»les gens passent, indifférenis. - 
» N'oubliez pas... » 

La cour pouvait se relirer. Après 
deux longues heures de délibéra- 
tions, les sept magistrats profession- 
nels de la cour d'assises spéciale de 
Paris rendaient leur verdict sans pro- 
voquer la moindre réaction des 
accusés. 

LAURENT GREILSAMER. 
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Lourdes condamnations pour les membres d'Action directe à Paris = —.——_—_ 2» Le procès des médecins de Poitiers 

La maîtrise perdue de l'empire Mériel 
POITIERS 
de notre envoyé spécial 

Le procès de Poitiers, dont la fin 
est maintenant prévue pour Ja nuit 
du jeudi 3 au vendredi 4 mars, en est 
au stade des longueurs. La journée 
du vendredi 26 février pourrait 
s'apparenter à ce qu'on appelle. en 
compétition cycliste, une étape de 
transition. On sait d'avance 
qu'aucun élément décisif n'en résul- 
tera. Aussi bien est-on à l'affôt de 
tout ce qui pourra apporter un peu 
d'insolite ou de pittoresque. 

En l'occurrence, on s'est retrouvé 
un peu dans la situation des pre- 
miers jours, lorsqu'il s'agissait de se 
faire une idée des uns el des autres. 
Les témoins entendus n'étaient pas 
là pour autre chose. Certains com- 
plétaient ce que l'on savait déjà du 
Caractère du docteur Diallo, homme 
de grand mérite professionnel, mais 
dont tout fait apparaître qu'entre le 
27 et le 30 octobre 1984 il restait 
obsédé par l'injustice que constituait 
à ses yeux la décision de mutation 
prise à son endroit par le professeur 
Mériel. Les autres rééquilibraient La 
partie en citam autant de traits pro- 
res, eux, à montrer les défauts et 

faiblesses du professeur Mériel 
et à conforter le portrait d'un chef 
de service fuyant volontiers ses res- 
ponsabilités. 

Le service 

« balkanisé » 
Du centre hospitalier régional 

universitaire de Poitiers, nous 
n'irons pas jusqu'à dire que l'on sait 
maintenant tout. Mme si l'on a mis 
à nu les imperfections de son fonc- 
lionnement et aussi certaines fai- 
blesses de son personnel, même si 
l'on a pu deviner ce qui aurait dû 
rester pelits Secrels Ou secrètes pas- 
sions. Du moins retiendra-t-on cer- 
tains propos des médecins inspec- 
teurs généraux des affaires sociales 
qui furent priés par le ministère, 
après le décès de Nicole Berneron, 
d'aller voir un peu comment fonc- 
tionnait ce service d’anesthésie- 
réanimation qui se trouvait, soudain, 
mis en cause et pouvait appeler des 
mesures drastiques. 

Ces inspecteurs, les docteurs Jac- 
queline Guirriec et Viviane Rerole, 
n'avaient pas à apprécier ce qui 
s'était passé, le 30 à la 
salle 2 du bloc opératoire du service 
ORL. Ils avaient seulement à établir 
un rapport général sur les pratiques 
et usages en vigueur quotidienne- 
ment. 

Me Guirriec s'est montrée pru- 
dente, mais rigoureuse. Elle ne dénie 
au professeur Méricl ni son dyna- 

… Circonstances atténuantes pour les preneurs d’otages du palais de justice de Nantes. 

Le silence, à nouveau, au bout d’une aventure insensée 
Après quatre heures de délibérations, la cour d'assises de 

Loire-Atlantique, dans la nuit du 27 février, a condamné Georges 
Courtois et Abdelfksrim Khalki à vingt ans de réclusion criminelle, 
Patrick Thiollet à quatorze ans de la même peine. Yannick Brevet 
et Cristelle Disiaire, complices de Georges Courtois dans des 
affaires mineures, ont été condamnés à un an et six mois de pri- 
son avec sursis. Tous ont bénéficié de circonstances atténuantes. 
Contrairement aux réquisitoires du ministère public, aucune 

. peine de sûreté n'a été prononcés. : 

rer la gravité d'un Symbole top 
gênant, l'accusation réclama 
deux peines de réclusion à perpé- 
tuité pour Courtois et Khalki, et 
une peine de vingt ans assortie de . 
circonstances atténuantes Pour 
Thiollet. Mais très vite, l'avocat 

générat Rérolle suggéra lui-même 

que leurs actes n'ayant « entrainé 
aucune effusion de sang», on 
pourrait baisser d'un cran et pro- 
noncer des peines de vingt ans 
assorties d'une période de sûreté 
de treize ans pour Courtois et 
Khald : 

D'où venait donc ce malaise, 
alors qu'on ns eg de nous exph- 

au Cours ces 
dem heures de folle, où.une cour 
d'assises entière avait été prise en 
otage, où l'on avait tiré sur des 
policiers, c'était « à la société des 
hommes qu'on s'est attaqué ! » 

Des otages, eux-mêmes 
. devenus témoins, avalant, la veñle, 
enfoncé un coin dans les certitudes 

établies par ces images terribles fi 

mées à l'intérieur de la cour 
d'assises pendant la nuit du: 
19 décembre 1985. Des megis-. 
trats — dont l'un a rappalé avec 
force que Khalki ne serait pas dans 
le box si l'on avait tenu les pro- 
messes qu'on lui avait faites — 

mais aussi des otages « civils, . 
étudiantes, jurés et journalistes, 
ont raconté qu'à aucun moment ils 
ne s'étaient séntis directement . 

menacés : « C'était du cinéma pour 
da télé », dit M. Fisson, alors juré. 
Ne défaisait-on pas les chaînes dès 
que les caméras étaient parties ? 
Courtois n’a-t-il pas dédicacé un 
code pénal à une étudiante ? 
Khaiki, épuisé, ne s'était-i pas 
endormi, lui, « comme un bébé 2, 
au pied du président Baïhache, 
après avoir soigneusement regou- 
pillé sa grenade et posé un revolver 
sur un bureau. : 

<Dr'yapas 
de justice vexée » 

Mais bien plus, c'est leur émo- 
tion qu'ont transmise certains 
otages u'ils ont écouté Cour- 
SD eue D'HNEUN à e sd an 
file de trois ans venait le voir au 
perloir et qu'elle pleuraït, Courtois 
ne supportait pas d'entendre les 
gardiens dire au bébé de se taire, 
se rappelle le jounaliste Dominique 
Guillet. # faut que cals se paie un 
jour, pensait Courtois. » 

Me Jean Damet, le défenseur de 
Patrick Thiollet, est allé blen au- 
delë, démontant, pièce par pièce, 
le gâchis dans lequel Thiollet a 
entrainé, ou s’est lui-même enlisé : 
celui-ci, depuis l'âge de dix-sept 
ans — il-en a aujourd'hui vingt- 
sept, — do vol en vol, n'a pas 

connu plus de soixante jours de 
Kberté, gamin abandonné, sans 
famille, sans visites. « Nous 
avons de la chance, a plaidé 

misme ni son énergie pour mettre en 
plate on service d'anesthésic- 
réanimation qui prit. entre 1971 eu 
1985. un développement considéra- 
ble. Mais il lui est apparu que 
M. Mériel eut le 1or1 de vouloir assu- 
rer seul des responsabilités devenues 
trop lourdes. Le service, du mème 
coup, s'est, selon son expression, 
- balkanisé », c'est-idire que se 
sont constituées des unités d'anes- 
thésie spécialisées. suns véritable 
cohésion de l'ensemble. Les réunions 
de service n'existaient plus, si bien 
que ce service ne s'est pas, à vrai 
dire, développé comme il aurait été 
souhaitable. mais que l'on s'est 
conienté de juxtaposer des mini- 

Le rapport de la commission 
administrauve de la direcuon 
départementale de l'action san 
aire et sociale chargée d'enqué- 
ter sur l’expénmentation eftec- 
tuée par le professeur Alain 
Milhaud, au CHR d'Amiens, sur 
un jeune hornme en état de coma 
dépassé, a été remis, dans la soi- 
rée. du 26 février, à Me Michèle 

minsstre délégué chargé 
de la santé. Ce rapport 
peut-être d'élucider plusieurs 
questions aujourd'hui sans 
réponses. 

1) Pourquoi le professeur 
Jean Lassner a-t-il fart état d'une 
expérimentation qu’il réprouve, 
alors que son confrère le profes- 
seur Maurice Cara « jui avait 
conseillé de ne pss en par- 
ter» ?: 

2} est-il exact que plusieurs 
spécialistes aient, durant l'ins- 
truction, réclamé à M. Pierre 
Hovaere. premier juge d'instruc- 
tion au tribunal de grande ins- 
tance de Poitiers, la permission 
d'effectuer une telle expérimen- 
tation ? ; 

3) scientifiquement partant, 
cette « expérience » avait-elle un 
intérêt ? Plusieurs spécialistes 
estiment que le coma dépassé ne 
constitue pas eun bon 
modèle s ;: 

services, Me Guirriec ne retient pas 
particulièrement cette habitude 
prise par les médecins de laisser trop 
souvent à des infirmières aides- 
anesthésistes le soin de certaines 
interventions pour lesquelles seuls 
eux-mêmes avaient compétence. 
Car, dit-elle, c'est une pralique qui 
n'est pas une exclusivité du centre 
hospitalier de Poitiers. Elle résu- 
mera La situation par cette phrase : 

«+ Le professeur Mériel avait en réa- 

Ms Damet, qu'après ce qu'on lui a 
fait, il soit resté maître de lui 
réfractaire à toute violence physi- 
que. Tous les orages l'ont dit : s'ils 
ont, bien sûr. eu très peur, ils ont 
eu plus peur encore de ls police. lis 
ont eu «confiance en leurs pre- 
neurs d'otages» qui ne les ont 
jamais meitraités. Jugez-les pour 
ce qu'ils ont fait, non Dour ce qu'ils 
auraient pu faire et ont manifeste- 
ment choisi de ne pas faires, a 
poursuivi l'avocat. « ll n'y a pas de 
justice vexée, il n'y a qu'une justica 
normale », a, de son côté, rappelé 
M° Juramy. chennepn L°2 
jeu du symbole s, a lé au 
jury M° Taupier, le défenseur de 
Georges Courtois. 

Soudain, très digne, celui-ci 
s'est levé à la fin de l'audience : 
« Le ton que j'ai employé a pu cho- 
quer certains. Je l'admets. Mais 
l'ironie, l'humour et la dérision, 
c'est le seul luxe des désespérés. 
L'homme qui a écrit cela s'appelle 
Albert Camus. Et c'est dans 
l'Homme révolté. » 

Pour des vois de voitures 
commis sous la menace d’une 
arme et un hold-up de 
18 589,49 francs, que Courtois 
niait avoir commis, le parquet 
s'apprêétait, au cours de cette 
fameuse audience de 1985, à 
requérir vingt ane, lorsque Khaiki, 
sorti depuis vingt jours de prison. a 
fait irruption dans la cour d'assises 
de Nantes, les armes à la main. 

Deux ans plus tard, c'est à cette 
même peine que Courtois a été, 
dans cette même cour, condamné. 
C'est de ce même prix que Khalki 
paiera les errements d'une amitié 
sans bomes. Comme les quatorze 
années de réclusion infigées à 
Patrick Thiollet. Les trois hommes, 
au bout de leur aventure insensée, 
ont retrouvé le prison et le silence. 

AGATHE LOGEART. 

L’« expérience » du professeur Alain Milhaud 

Questions 

lité perdu la maitrise de l'empire 
qu'il s'était constitué, - 

On attendait aussi La dépouion : 
du docteur Alain Giraud, actuelle. 
ment médecin anesthésisie à l'hôpr- 
ul de Parthenay, où, jusqu'à son 
procès. le docteur Diallo avai: 
retrouvé un emploi, Dans un livre 
publié par nuire cmfrère Lionei 
Duroy et intitulé l'Affaire de Par- - 
diers, le docteur Giraud est euté e1 
raconte ce Qu'il 3 répélé à la barre 
des témoins : en 1971, le 20 octobre. 
le jeune interne qu'il était se trouvait 
à Poitiers en salle d'opération avec 
le professeur Mériel L'intcrvention 
concernail un enfant. Or, soudain, 
M. Méricl, qui s'étant absenté quel. 
ques instants, devait Cunstater à son 

4} le jeune accidenté sur qu 
l'expénence à été faite etant-1l en 
état de coma depassé au 
moment où lexpénmentation a 
été faite ? A cet égard. deux 
faus sont extrêmement 1rou- 
blants: si M. Pascal Louerte 
étant en état de coma dépassé, et 
donc de mort cérébrale, depurs 
au moins quinze jours. Pourquoi 
es médecins n'ont-ls pas établi 
un certificat de décès ? Pous- 
quoi, puisque du fait de l'apparr 
tion d'une méningite 11 n'était 
plus possible de procéder à des 
prélèvements d'organes, ces 
mémes médecins n'Ont-1ls pas 
débranché les machines qui per- 
metten® à M. Louette de vivre 
artificiellement ? 

Ce doute sur l'état réel de 
M. Louette au moment de l'expè- 
rimentation est renforcé par 
l'opimon de plusieurs réanima- 
teurs, qui estiment difficile de 
maintenir cet état de « vie aruf- 
cielle» plus de deux ou tros 
jours. En clar, l'expérimentation 
du professeur Milhaud a-t-elle 
bien été effectuée sur une per- 
sonne en état de coma dépassé : 
sur un «cadavre» OU Sur un 
« malade » ? 

F. N. 

retour un incident d'ancsthésie et 
découvrir une rondelle d'aluminium 
d'une valve du respirateur. Du coup. 
4 à aussitôt crié à la irahison. Et 
c'est M. Giraud qui fit les frais de sa : 
colère et s’entendit accuser d'avoir 
voulu la mort d'un enfant pour nuire 
à son patron. Celte attitude, 
M. Diallo pense, il faut ici le rappe- 
ler, que. le 30 octobre 1984, elle fut . 
renouvelée par M. Mériel à ses 
dépens. D'où l'importance à ses 
yeux de la déposition du docteur 
Giraud. 

« Passer 

de la pommade » 

Mais cette déposition. M. Mériel | 
ne la conteste pas. El a parfaitement 
conservé le souvenir des faits de 
1971. 1j ne sc souvient pas des 
propos qu'il a pu alors tenir. Mais il : 
admet volontiers qu'ils purent ètre ; 
fort vifs et que M, Giraud, étant 
donné son jeune âge, a bien pu en 
faire les frais. Ainsi. là où certains 
attendaient un coup de Lhéätre, il 
n'y eut rien d'autre qu'une déposi- 
tion de plus. 

Cependant. défenseur de 
M. Mériel, le bätonnier Merle a 
voulu la mettre en doute en rappe- ” 
lant au docteur Giraud que deux ans 
plus tard. en 1973, it dédicaçait sa 
thèse à M. Mériel, en célébrant de 
celui-ci - les qualités humaines er . 
médicales =. Auraït-l usé de mots * 
aussi élogieux à l'endroit d’un : 
homme qui deux ans plus tôt l'aurait : 
accusé de sabotage ? 

M. Giraud a répondu qu'il était 
de tradition à l'occasion d'une thèse 
de médecine de - passer de {a pom- 
made » à tous les membres du jury. 

Durant celte lin de semaine, le 
procès fait relâche. Les retrouvailles 
sont pour le lundi 29 février avec les 
derniers témoins et. en supplément 
au programme, la projection de 
l'enregistrement de la conférence de 
presse donnée le 8 novembre 1984 à 
Poitiers par M. Mériel, au cours de 
laquelle il accusa d'assassinal les 
docteurs Archambeau et Diallo, 
propos que le corps médical ne lui a, 
en vérité, jamais pardonnés. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

e RECTIFICATIF. = Contrare- 
ment à ce que nous 8VONS écrit dans 
notre numéro daté 21-22 février. 
M. Jean-Baptiste Bidart, père de Plu- 
lippe Bidart, n'est pas un ancien réfu- 
ge basque espagnol. Sa nièce nous 
précise que « la famille Bidart est à 
100 % originaire du Pays basque 
français depuis plusieurs généra- 
tions 2. 



” 8 Le Monde @ Dimanche 28-Lundi 29 février 1988 « 

Société Informations «services ». 
MOTS CROISÉS ÉDUCATION 

emFrance ger, C'est rurtout sur la moitié est du 

a 

# Evolution probable du temp SE M. Barre présentera son programme PROREMEIP AS gui le samedi 27 free à OM TU pays qu ncgere ue pou. Plus Poe 
- lors d’un colloque le $ mars is: en — DR re | ‘ - LUne maladie qui peut conduire à la morgue. Du pied à la 1ête. — ÏL. Un peu de mége encore. | iré-Picardié, puis en Rome Ps 

«Pas de bouleversement, mais les concours de recrutement de la | 8705 dégâts. Nom qu'on peut donner à la souris mâle. — IT1. Qui a donc été | pjsmanche : au lever du jour, des <le Champagne et en Lorraine, le cici une démarche plus résolue». Telle fonction publique aux ignants | bien froué. N'occupe que la moitié de la voie. Ne-doit pas avoir la gorge: Massif ‘Conti “aux : deviendra plus variable. Le soleil fers 
sera Ja tonalité générale des propasi- (sous réserve de récipro- | fragile. — LV. . LUE _ quelques jtions mais le veal de 
tions de M. Raymond Barre en cité), assouplir la sectorisation pour | Piecée. Entendu 1235495678 931012131415 nord soufflera en rafales, à y aura des 
matière de formation et d'éducation. l'entrée au collège et la supprimer | Comine autrefois, ee averses de pluie près de la Manche, de 
Le candidat à l'élection présiden- pour les lycées, ° Qui n'a rien. neige près de la Belgique. Les tempéra- 
telle ra ses orientations, lé Mais les amis de M. Barre ne | COûté. — V. En tures maximales : 2 à 3 degrés Le plus 
samedi 5 mars, lors d'un colloque reprennent pes à leur compte le semaine. S'inté- . mais parfois 0 £ du Massif 
auquel participeront, outre M. René jet du gouvernement actuel d'une | resse à tout ce qui Central à la Franche-Comié et au nord 
Monory, ministre de l'éducation ‘{oi-programmer pour l'éducation, | est. cité. — des Alpes. Près de la Manche, il fera 
nationale, M. Jacques Lesourne, ‘cor +des crédits supplémentaires | VI, Entre la 5 degrés. Près de l'Atantique, 5 3 
professeur au Conservatoire national se perdre dans l'océan du | classe et la : Bdepés 7 
des arts et métiers et auteur du rap- budger ». 115 préféreraient fisancer | famille. Où l'on ; ‘Les régions méditerranéennes— Lan- 
Romain Education et société des «programmes prioritaires» | est certain de tague, Basse- connaître peu . gumdor, Provence, sud des Alpes et 
emain», remis récemment à précis correspondant à leurs cinq | trouver des len- de ipitations. Les 1émpératures. © — "resteront seules à l'abri du 

M- Monory, le philosophs Jean-  Grientations, grâce à la mobilisation | tilles. Un mot qui Sole: faibles em général, O' mauvais remps. Beau soleil le matin, 

RE bssp7g probeur | | février, le Père abbé de Tamié, || ‘au foyer de Sylvain Koch et Brigitte | on Le regret de faire part du décès de 
rate) : dé s Jean-Marc Thévenet. Nous vou- Berger, le 17 février 1988. 

d'histoire moderne à Paris-l et directeur res d M. Gy6rgy RANKI, 
du Centre d'histoire moderne de cette conserver notre tradition Valenti ; dent de F3 cad _ 
université (1970-1975). Depuis 1975, il d'accueil et garder la qualité de 7, rue Valeatin-Haüy, vice-président de l'Académie bongroïse 
occupe au de France la chaire br w vo monastique. pe es Trarue du Faubourg-Saint-Jacques, | ee l'Institut d'histoire des mentalités religieuses mille touristes passent us z 
dans l'Occident moderne. Fe année par le cof de Tamié, De 15014 Paris. DES des sciences Linioriques, 

H est l'auteur de très nombreux même, en 1966, plus de trois : LL S? eces venit lé F nn Le a gs con & pri ; gent É cent personnes ont. visité une Va surveni lé 19 février 1988, à Budapest. 

cette dernière discipline, quel l'abbaye de Hautecombe, prè jus Se : Rome au seizième siècle, le Cas Luther, | | dulacduBourget FF MoN Ponte. — Le colonel (ER) et M= Jean 
la Première Communion, Quatre siècles = É £ : Pierre Valdant, 
d'histoire, la Peur en Occident. ete.] Les moines de Tamié souhai- et leurs enfants, M. et M= Philippe Valdant, 

a Ed tent investir 500 millions de ont la douleur de faire part du décès de M. et Mæ Bernard Valdant, 

francs pour construire un centre : leurs enfants et petits-enfants, MÉDECINE deccual — salle d'exposinon, || Wanda BOULEAU-RABAUD, | ‘M Frédéne Valdans 
montage audiovisuel sur la vie rer ur os Sandrine 9 Vaidant, : à 

d 3 othèqu o tristesse faire. :- du - gl 
- ts Pet ps So me de de l'Ecole des beaux-arts de Paris, | Dieude l part: des rappel Rx eres 

Marie Domenach, M. Y attaz, 
ancien président du CNPF, et 
M. Pierre Aigrain, ancien secrétaire 
d'Etat à la recherche scientifique. 

Ce colloque, présenté à la 
ns février. devrait Lan 
ner les cinq axes d'action définis par 
M..Barre : élever le niveau de forma- 

des régions et à une gestion globale 
des budgets de l'éducation natio- 
nale, des universités, de la formation 
professionnelle, et des actions pour 
l'emploi des jeunes. 

® incendie à l’université 

prouve qu'on n'a 
pas été touché. — 
VII. Peut accom- 
pagner les 
légumes. 
N'amène qu'un 
plaisir de courte 

tion des jeunes, réduire l'échec sco- | d'Orsay. — Un incendie s'est | durée. — VIII. Le 
laire, valoriser la formation profes- | déclaré, vendredi 26 février vers | SuPplément pour 
sionnelle et Ia profession | 14 heures, dans un bâtiment du cen- | les hommes. Un Sas - : 
ensei te. améliorer, l'accueil | tre universitaire d'Orsay (Essonne). 11 | Casel naturel Un bleu. — IX Dans foyers qui peuvent être pleins de 
dans les Formations supérieures. 

U ne s'agit de mettre en 
œuvre de « les réformes centra- 
lisées », mais de miser sur l’autono- 
mie des établissements, et sur le 
développement d'une politique 
contractuelle. Les barristes pre 
sent ainsi de « personnaliser le par- 
cours de l'élève et de l'étudiant », de 
confier aux régions la totalité de la 
formation professionnelle initiale, 
par un ième de contrats avec 
l'Etat, et d'accorder à tous les ensci- 
gnants du second degré le droit à un 
an de formation continue pendant 

n'a pas fait de victimes, mais 
soixante-dix personnes ont dû être 
évecuées et plusieurs ont subi un 
contrôle médical après avoir inhalé 
des fumées toxiques. Les pompiers 
ont mis quatre heures à maïtriser 
l'incendie et les dégâts sont impor- 
tants. Le feu a pris dans les sous-sols 
d’un bâtiment où étaient entreposés 
des matériels informatiques et élec- 
troniques. Avant d'être maîtrisé, 
l'incendie s’est propagé vers le cen- 
tre de calcul du CNRS, dont l’activité 

sera perturbée pendant plusieurs 

la gueule du loup. Un meuble pour 
tous les jours. — X. Portait les 
armes. D'un auxiliaire. Sans chape- 
ron. — XT. En carafe. Pronom. Peut 
‘enivrer l'Espagnol. — XII. Sont cités * 
per leur beauté: Peuvent faire 
l'objet d'un écharige. — XIII. Quali- 
fie une voie qu'il est parfois obliga- 
toire d'empronter. Peut courir dans 
les prés. — XIV. Paraissent vraiment 
bonnes quand elles sont’ fumantes. 
Cité. A l'origine d'une confédéra- 
tion. — XV. Deux ôtés de cent. Che- 
mins. Quand elle est noire, on ne 

charme. — 5. Au retour, a toujours 
perdu sa fleur. Rejeté Comme la 
table quand on repart. — 6. Vierge, à 
Madrid. Coule à l'étranger. Valeur 
du silence. Détruire progressive- 
ment. — 7. Endroits où l'on-pourrait 
trouver beaucoup-de carpes. Etoffe 
de laine. — 8. Utiles quand il faut 
vider les lieux. Mot de charretier. — 
9. Grain. Qui n'est donc pas comme 
la rose. Souvent avantageux quand 
ils sont grands. — 10. En fit voir-de 
toutes les couleurs. Peuvent remplir 
des poches, — 11. Coule à l'étranger. 

leur carrière. Ïls souhaitent ouvrir | jours. 5 peut pas se mettre dans le bain. RS er le Dane = p2, Bruit. 
a lait son a] TITION. DOUS 

VERTICALEMENT fire garder la tie haute. — 13. Un 
INSTITUT RELIGIONS 1. Sont évidemment à mettre avec baron ne lui fait pas peur. Ce qui 

les moyens. Nom qu'on peut donner reste. Participe. Demi-tour. — 
à un petit os. — 2 On y trouve les 14. Patriarche. Souvent levé par 

M. Jean Delumeau Sile voisins les plus proches. Peut évo celui qui a lhabiude de siffler. 
aux Inscriptions Me Re doanec au second. — 3. Sadrement V9: Beud” savent lus Denrenx 
et belles lettres F les moines plus souvent au public. Dont on peut qu'un roi. Trahit quand il est faux. 

dire qu'elle est partie de la caisse. —  S'attache au foyer. L 

L'Académie des inscriptions et 
belles lettres a élu, le vendredi 
26 février, M. Jean Delumeau, pro- 
fesseur au Collège de France, en 
remplacement de M. Georges 
Dumezil, décédé. 
IN à Nantes le 18 juin 1923, 

M. Jean Delumeau est un ancien élève 
de l'Ecole normale supérieure. JI a été 

La vis contemplative contra- 
riée par le tourisme ? Déjä, en 
juillet dernier, les trente moines 
bénédictins de l'abbaye de Hau- 

tecombe (Savoie) avaient décidé 
de fuir le bruit et de déménager. 
ils iront prochainement s'instal- 
ler au monastère de Ganagobie 
(Aïlpes-de-Haute-Provence). 
Cette fois, ce sont les quarante- 

4. Des gens qui assurent leur avan- 
cement à Le force du poignez Des ur. BROUTY. 

Le Carnet du Monde 
Naissances — Le président de l'Ecole des hautes successivement professeur au lycée deux cisterciens de Tamié, éga- études en sciences sociales, 

Mantes de FÉcoke frame de Rome | | lement en Savoie, près d'Albert- Michel KOCHet Me, née Eten |  Leburean, 
(1948-1950), professeur de première | | ville. qui lançent un appel à la ||-neneFrise, Pme fin me 
supérieure au lycée de Chateaubriand, à | | générosité du public pour amé- | | Ont Mmmense joie de faire pars de la | Leconselscientiique, Rennes (1950-1954), détaché du || nager leurs locaux et protéger ponte pere PR nn onia DéBo 208 
CNRS (1954-1955, docteur es-lettres 

1955, maïtre de conférences, puis 
professeur d'histoire moderne à la 

Information judiciaire 
dans l'affaire 

du Comité français d'éducation 
pour la santé 

leur vie monastique. 
«Nous sommes pris entre 

deux feux, a dit, vendredi 26 

du monastère proprement dit. 

SCIENCES 

* Maud, Brigitte, Étiennette, 

fille du musicien compositeur 

Les ont eu lieu à l'église 
Saint-Jacques de Montrouge le vendredi 
26 février 1988. 

Les personnels de ls Maison 
sciences de l'homme et de l'Ecole des 
hautes études en sciences sociales, 

.M= Louis VALDANT, © 
. décédée le 24 février 1988, dans’ sa |: 
Quatre-vingt-treizième année. 

à -2 
localement. en montagne, sur 501 

Au cours de la journée, la grisaille 
froide du nord de la Loire va se générali- . 
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avec encore an peu de vent. Après de 
petites gelées le matin dans l'intérieur, 

à 90 dents Ldmprés our La Ce à 1 5; 12 sur Ôte 
d'Azur.et en Corse. 
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| MÉrtoROL oGt DAKAR e CONAKRY ee. ABIDIJAN 

trois capitales du continent noir placé par la géographie 

maine 

: par Jean-Pierre 
Péroncet-Hugoz 

OUJOURS blanche 
comme Alger où Casa, 
plus que jamais allongée 

. sur sa presqu'île, la métro- 
pole sénégalaise a bien 
une fois qu'on foule son 

plancher. Où est la bonhomie 
d'antan ? De cet énorme agrégat 
de fonctionnaires, chômeurs, ven- 
deurs à la sauvette, grands dadais 
titillant les touristes, émane une 
nervosité diffuse. Parfois, pour 
trouver encôre. une plage de la 
nonchalance d'hier, il faut se réfu- 

| VANT de parier pauvreté, 
J'aurais dû venir en Gui- 

: -niaux,_paraît criblée 
- d'obis. Ce ne sont que les trous 
d'usure de sa chaussée, de ses 
murs, des vêtements de ses habi- 
-tants. Mais-elle n’en a cure, tout 
encore occupée à savourer la 
Kiberté que lui à, relativement, 
rendue, il y a quatre ans, La mort 

- soudaine de Sekou Touré. Outre 
‘qu'indigence n'est pas vice, elle 
est, à Conakry, toute d’alacrité, 
:d'insouciance . et d’optimisme. 
Une récréation ün_peu longuette 
entre la dictature et le moment où 
i va falloir se remettre pour de 

; ‘bon an travail. 

Oserons-aoûs dire que c'est le 
roôment. d'aller en Gui- 
mire. que ac dl a pe 

.: pelace, autour uel- 
mirobolants vendeurs de fausses 
pépites d'or — fausses, mais joli- 

- ment imitées — ne sont encore 
que-cinq ou six. Ils ne «collent » 
pas, vous lsissant profiter du éré- 
puscule dans les rues sans nom ou 
sur la corniche déserte, où la 

ac£rées comme en Bretagne. Les 
‘rares voitures se couchent avec 
les poules. Heureuse ville qui 
ne compte encore Que deux 
feux rôuges ! 

“Mais ‘où sont ces jens, dans | 
‘cette ‘cité de près d'un million 
ES avec 

fé, craqnelant les vestiges de Lroi- 
toir ?.]ls.sont devant la télévision. 
La moindre « gargote », selon le 
nom'ici usité, sort la sienne, drai- 
nant tout le-quartier, les hommes. 
assis: derrière un parterre de 
négrillons privés de paroles et de 
gestes tant que reste allumé le 

.petit écran. Fascination absolue 
qüels-que soient Le Programme et 
ki laügue=.- Ë 

Mal vu sus feu le dictateur, le - .. 
français. est, par contrecoup, en : 

férons Bako (1) à Rambo, Dites- 
op Le rcicur dé Flivenié 
&uinéenne, Aboubacar Somparé, 

- a'bon-vivant qui a bien tiré son 
ou> réraneuer LE épingle du jeu, car il fut.ua.. 
L9 ambassadeur «sckoutouriste », 

xérogri devant le déluge de films. 
américains doublés en français 

saidans les. foyers, les hôtels, ‘les 
L avions, partout 
rte a Nous.pré- . 

vastes jardins abandonnés et . Le 
d'immenses fromagers ‘aux 
racines en rideau de théâtre pétri- 

en Guinéeet dâss. 

africaine 

«comme un point d'interrogation sous l'Europe curieuse » 

gier dans un de ces taxis bouton de fièvre du Paris-Dakar, se vrai, sont souvent plus hospitaliers 
d’or et noir, et filer. Filer vers les 
proches forêts de baobabs, étran- 
gement vides; vers la «petite 
côte», pour une escale dans ia 
maison familiale des Senghor. Là 
Rate k plus que des photos de 
amille, françaises jusqu'au bout 
= ongles, et qui se mettent à 
parler : «+ Mais, monsieur, le 
Sénégal ae député aux états géné- 
raux de 1789 ! » Bon, bon... 

nance — ne sont plus, elles aussi, 

les havres de tranquillité qu'elles 
étaient naguère. Et là il y à de 
bonnes raisons : passée la poussée 

Le chez vous !- Dont acte. 

_ Pour oublier tout à la fois 

Rambo, le due étais 

exsangues, pénétrons mos- 

quée Fayçal, l'une des plus opur 

lentes d'Afrique, avec se5 quatre 

iminarets blancs et ses cinq Cou- 

.poles vertes. ‘Un cadeau séoudien 

déploïient en place publique les 
scènes d’un mystère qu'on a 
comme l'impression d'avoir vues 
aïleurs : c’est la campagne prési- 
dentielle la moins non démocrati- 
que du continent. L’'issue en est 
quand même connue de tous, mal- 
gré les airs d'élève innocent du 
président Abdou Diouf. 

A peine élu, il devra préparer 
sa capitale pour recevoir, en un an 
et demi, rien de moins que le Fes- 
‘tival panafricain des arts, le som- 
met francophone et le sommet 
islamique, sans préjudice de quel- 
ques autres rencontres moins 
populeuses. Les pauvres, il est 

de facture marocaine. Tout y est’ 
lie et calme. L’islam guinéen, 

. presque généralisé, n'en a pas 
-perdu pour. autant son côté . 
pépère. Les exaïtés de Dakar qui 
ont contraint Jean-Paul 11 à: 
renoncer à une visite au Sénégal 
sont loin, et encore plus le colonel 
Kadhaft ou les ayatollabs. 

que les riches... 

Et comme pour effacer les 
impressions négatives, à l'aéroport 
de PYoff. avant de reprendre 
l'avion, cette de main 
d'enfant : « L'AVION CE N'EST 
PAS FAIT POUR S'EN- 
NUYER ! », avec une flèche vers 
la petite librairie. Là c'est à foi- 
son : Hampate Ba, Magassouba, 
Walesa, Tillinac, Victor Hugo, 
Kateb Yacine, Merci Senghor! 
Tu n'es pas fait de Dakar, comme 
‘tu voulais, l’« Athènes nègre», 
mais tu en as peut-être fait une 
sorte de Sparte où on pent se pas- 
ser de tout sauf de lire. 

L'islam est ici comme dans les 
livres : fraternci et bieaveillant 
pour le non-musulman dont il 
tolère jusqu’à la concurrence. 
Cela vaut le voyage : dans cette 
capitale à large dominante musul- 
masé, un pasteur peut sans diffi- 
culté utiliser les ondes nationales 
pour appeler aux conversions. 
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Une sympathique envie brille 
dans les yeux d’un jeune postier 
devant ces militaires français. ces 
religieuses, ces bourgeois en bou- 
bou craquant d'empois, ces mar- 
chands libanais qui achètent 
l'Equipe, le Monde, Jeune Afri- 
que, Paris-Match. « Combien 
gagne un facteur en France ? On 
‘m'a dit qu'on en cherchait. Avec 
mon salaire d'ici, je ne peux 
m'offrir que le-Soleil, er j'ai déja 
entendu à la radio tout ce qui est 
marqué dedans. » : 

A portée de sa pu il ya 
aussi tout un parterre grises 
revues locales ; sur l'une d'elles, 
l'Aurore,-un slogan khomeiniste 
en rouge tire l'œil : « Si chaque 

Devant Le Polygone, inoffensif 
bar étudiant qui se donne des airs 
de Pigalle, des jeunes gens arbo- 
rent des chemises roses imprimées 
de croix, d'effigies papales, de sio- 
gans : - Paix et christianisme », 
et devisent en attendant leurs 
condisciples priant dans une mos- 
quée de fortune voisine. 

Horoya, le quotidien en fran- 
çais au nom arabe (liberté), qui 
paraît quand il y a du papier et de 
l'électricité, c'est-à-dire fort irré- 
gulièrement, accorde autant de 
place aux déclarations de l'arche- 
vêque qu'à celles des imams sun- 
nites locaux. Le prélat est de loin 
le plus impertinent : « La corrup- 
tion s'est installée, la promotion 
est le jeu du népotisme à colora- 
rion ethnique, la justice est ren- 
due selon que vous serez puissant 
ou misérable. - Le gouvernement 
laisse passer. Mieux : il fait res- 
taurer la cathédrale en déshé- 
rence depuis des lustres. Il est 
vrai que le président, le général 
Lansana Conté., est notoire- 
ment crès épris de sa femme, une 
chrétienne. Surtout depuis qu'il 
n'est plus sous l'influence d’un 
«conseiller + monégasque, décrit 
à Conakry comme une sorte de 
Raspoutine de salon, que lui avait 

Club Aventure 

musulman versait une bouilloire 
d'eau sur Israël, l'Etat sioniste 
s'évanouirait. » A l'intérieur, 
c'est Paris qui en prend pour son 
grade, en raison du maintien du 
visa d'entrée en France : « // faut 
immédiatement imposer la même 
obligation aux Français venant 
en Afrique ! - Chers confrères de 
d'Aurore dakaroise, vous devriez 
savoir que, en la matière, la réci- 
procité n'est pas toujours de 
règle : les Français, pendant des 
décennies, ont laissé les «Etats- 
uniens» entrer chez eux sans visa 
tandis que Washington en exi- 
geait un de nous, ne se gênant pas 
pour le refuser aux communistes 
etautres « mauvais sujets». 

dépêché un des ses pairs continen- 
taux... 

Le général-président a installé 
ses bureaux et ses p£nates au fond 
d'un monumental palais des 
congrès. ultime cadeau des 
régimes communistes à Sekou 
Touré et ultime aberration avec 
ses boiseries chocolat et ses épais 
tapis, sous un climat où l'on aspire 
à des surfaces claires et glacées, à 
des carrelages aquatiques. Pour 
compenser, l'aide de camp prési- 
dentiel verse de larges rasades de 
jus de gingembre frappé, boisson 
à nulle autre pareille qui com- 
mence comme du miel et finit 
comme le poivre. 

Devant les buveurs européens 
Surpris, un atlaché du cabinet 
éclate de rire : « Le gingembre. 
c'est toute l'Afrique ! Chez nous, 
de Blanc montre toujours. à un 
moment où à un auire, la mine 
étonnée d'un explorateur. Vous 
ne changerez jamais. » Après 
tout, nous avons une excuse : C’est 
le Créateur qui a donné 3 l'Afri- 
que La forme d'un point d’interro- 
gaion. placé juste en dessous de 
l'Europe curieuse. 

{Lire la suite page 10.) 

{1) Allusion au film franco-africain 
Bako ou l'Autre Rive, de Jacques 
Champreux. 
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Une semaine 
africaine 

{Suite de la page 9.) 

OMMENT, devant ces. 
autostrades fendant les 
cocotiers, celle noria 
diurne et nocturne 
d'automobiles à cein- 

tures de sécurité obligatoires. 
cette muraille de gratte-ciel moi- 
rée, ces supérettes, ces néons « Au 
bon lait de France» ou « Ya bon 
Chawarma» (2}, ces rafales di 
Congrès internationaux, ces pis- 
cines émeraude, ces skieurs nauti- 
ques sur la lagune, comment, 
devant tout cela, ne pas se souve- 
nir de Félix Houphouët-Baigny, 
en 1958, donnant rendez-vous 
dans quelques années à Sekou 
Touré, après le «non» à de 
Gaulle du dirigeant guinéen ? 

Miracle de la décolonisation ou 
chef-d'œuvre du néocolonialisme, 
la Côte-d'Ivoire, malgré sa mau- 
vaise passe présente et au-delà du 
clinquant capitaliste, offre surtout 
l'exemple d'un des rares pays du 
tiers-monde ayant réussi à pro- 
gresser sur des bases agricoles. 
Les tours, les ponts et les gazons 
d'Abidjan sont nés de la sueur des 
planteurs de cacao, café ou 
ananas. Comme la nouvelle bour- 
geoisie à la « vie platinée », née 
elle-même de ce labeur, aurait 
tendance à oublier l'origine rurale 
de Ja érité, la télévision 
nati scrinc à bon escient, 
plusieurs fois par jour : « Le 
succès de ce pays repose sur 
d'agriculture. » Emblématique- 
ment Le nom de la capitale signifie 
« coupeurs de feuille ». Un édito- 
rialiste, vichyssois sans le savoir, 
martèle qu'= en Côte-d'Ivoire la 
terre ne ment pas ». 

Et Abidjan, comme pour bien 
se persuader de sa réussite de sim- 
ple bourgade érigée seulement en 
1934 en cherie colonial, se 
repasse une fois de plus ses pro- 
pres images, ronde télévisée 
d'éclatants gratte-ciel et de 
marinas sur fond desquels surgit 
de temps en temps, dans un halo 

d'apparition, le sourire roublard 
du Vieux —le président 
Houphouët-Boigny. Aujourd'hui, 
il préfère le Séjour moins trépi- 
dant de son Yamoussoukro natal, 
mué en capitale administrative à 
coups de montagnes de béton 
déversées sur la brousse (Le 
Monde du 5 septembre 1987). I! 
y médite, amer, sur La promesse 
jamais tenue des Occidentaux de 
Stabiliser les cours des matières 
premières, car, dans le même 
temps où les produits de Câte- 
d'Ivoire ont baissé de 15 %, les 
prix de ses importations ont aug- 
menté de 30 %.… De colère, le 
Vieux a proclamé un moratoire 
unilatéral. 

La Côte-d'Ivoire n'a pas non 
plus été toujours raisonnable dans 
sa frénésie babélienne de bâtir, 
toujours bâtir, plus haut, plus 
époustouflant. Ainsi cette nation 
de dix millions d'habitants, dont 
la moitié seulement doit être chré- 
tienne, a doté sa capitale de = {a 
plus grande cathédrale d'Afri- 
que », inaugurée par Jean-Paul Il 
en personne. 

Il faut, pour y croire, voir ce 
monstre bétonnier, cette idole car- 
thaginoïise mal revue Holiy- 
wood, dominant de Ar no à 
les eaux lagunaires. Le clocher à 
trois jambes interminables, deux 
bras courtauds et tête tiarée, mi- 
pharaonique mi-prétorienne, évo- 
que tout Ce qu'on voudra sauf la 
Sainte Trinité, dont, pourtant, il a 
pour mission de proclamer le 
triomphal enracinement africain. 

1 100 tonnes d'acier, 
12500 mètres cubes de béton 
officiellement avoués. Y compris 
sept haubans, symbolisant, nous 
dit-on, les sept sacrements et les 
sept vertus cardinales (manquent 
les sept péchés capitaux, à com- 
mercer par l'orgueil), et qui sont 
là pour arrimer au « colosse 
d'Abidjan» une traîne de béton 
(en quoi voudriez-vous qu'elle 
fût ?}) de 4 500 mètres carrés sous 

laquelle 3 500 fidèles intimidés 
assistent à la messe face à saint 
Paul, patron de l'édifice, touché 
dans son vitrail par le rayon de 
Damas. De cette salade due à 
l'«architecte » italien Aldo Spi- 
rito, et où rien jamais n'a le goût 
corsé du catholicisme africain, on 
émerge tout barbouillé. 

Dès que tombe, brutale comme 
un rideau de théâtre, la auit trop 
FES DS coupe son lrRppes à 
Ja vitre de votre voiture. C'est 
l'une de ces exquises prostituées 
abidjauaises, dont on peut mesu- 
rer poignets et chevilles entre le 
pouce et l’index. En robe-Short, un 

CARREFOUR DE LA CHINE organise «Une journée en Chine à Paris» le 12 MARS 1988. 
L'histoire et l'actualité de la Chine seront présentées au cours des cinq conférences assurées 
par les meilleurs sinologues, ainsi que des films documentaires et des renseignements prati- 
ques pour le futur voyageur. 
Le programme se déroule au Club des Arts et Métiers, 9 bis, av. d'léna, 75008 Paris (métro 
Ina). Îl est préférable de réserver, toutefois les inscriptions sur place sont acceptées dans la 
mesure des disponibilités, à partir de 9 h 30. 

PROGRAMME 
Grande salle 

La population chinoise, par Pierre TROLLIET, 
professeur à l'institut des langues orientales, 
Per de l'Empire du milliard (éd. Armand 
On). 

11h15 La vie quotidienne en Chine, par Marie HOLZ- 
MAN, journaliste et sinologue. 

Petite salle 
Toute la journée et parallèlement 

au programme de la grande 
salle : 

Projections non-stop de vidéo- 
films, prêtés par l'Agence du 

12h30 Pause ER (des sandwiches seront vendus tourisme de Chine, sur la Chine 
sur place). et ses grands sites touristiques. 
Chine actualités, le point sur la situation politi- “ 
que à Pékin par Patrice DE BEER. correspondant 
du journal Je Monde à Pékin de 1984 à 1987. 

15h 15 Le journal d'un ethnologue, film de Patrice 
Ha ToRE Un Ne unique sur les 
traditions chinoises telles qu'elles se perpétuent Rs 
dans les campagnes. les monastères boud- Res are de. Carre: 
dhistes et taoïstes, les montagnes sacrées... REA EQINE 
Communisme d'hier et communisme ; 
d'aujourd'hui par Jean-Luc Domenach, direc- R— à 
teur du Centre d'études et de recherches inter. | Stand librairie avec les principaux 
nationales de la Fondation nationale des | Ouvrages et tous les guides tou- 
sciences politiques, coauteur de Ja Chine 1949- ristiques et cartes géographi- 
1985 (éd. Notre Siècle). - ques. 

Participation aux frais 100 F (50 F pour les voyageurs de Carrefour de la Chine) 

ne 
Bon à découper et à retourrer à : Carrefour de la Chine, 
45, rue Sainte-Anne, 75001 Paris. 

Je désire recevoir, sans engagement de ma part, & bro- 

chure : e CONNAITRE ET AIMER LA CHINE ». 

Je désire participer au Samedi de la Chine du 12 mars 
1988 (ci-joint un chèque de 100 F pour frais de participation 

aux conférences). Réduction de 50 % pour les voyageurs de 

Carrefour de la Chine. ; 

EF RAR CEE: =. 

ee Carrefour de la Chiñe 
Adresse : Connaitre et aimer la Chine 

45, rue Sain ma 
Code postal LILI LI Vite: Te a-P nan eines M LSErs cov 

10h 

Ah 

Rencontres Voyager en Chine, 
avec la participation de Michel 
BAGOT, auteur des Carnets de 

17h 

Et pourquoi pas vous ? 
Paris-Pékin aller-retour : 
5 500 F 

Nom : 

nœud en satin écarlate dans les 
cheveux décrépés. Agathe ou 
Félicienne n'est pas peu fière du 
brun atténué de son visage. Elle a 
dû, tout l'après-midi, tartiner son 
joli museau avec une de ces crimi- 
nelles crèmes « démélanisantes », 
tandis que ses consœurs curo- 
péennes demandaient, elles, à un 
soleil presque aussi criminel de Les 
brunir. 

Le français des + demoiselles 
d'Abidjan» ne rappelle pas tou- 
jours leurs mines d'oiseaux. A les 
écouter dans un « maquis » — res- 
taurants où, comme leur nom 
l'indique, on ne sait jamais ce qui 
vous attend, — on crdirait enten- 

. dre réciter un manuel de corres- 
pondance administrative: + J'ai 
l'honneur de vous demander du 
Jeu. » Ce est heureuse- 
ment parfois mâtiné de ces déli- 
cieux à-peu-près. comme le philo- 
sophe Jean Grenier en relevait 
naguère dans le français levantin 
d'Egypte (3), de l'autre c8té de 

La plupart des capitales afri- 
caines sont largement desservies 

à partir de Paris ou Marseille par 
Aïr France et Air Afrique. Locale- 
ment les compagnies nationales 
font le « saut de puce » entre les 
divers pays. Là où il existe 
(Sénégal, Congo, Gabon, etc.), 
le train est un voluptueux moyen 
de découvrir les paysages, sèns 
parler des idylliques bateaux flu- 

viaux (Sénégal, Zaïre-Congo, 
etc.). Presque partout le vivre et 
le couvert sont assurés agréable- 
ment, du coûteux palace au bun- 
galow plus abordable. Préférer 
toujours le panañricain eriz qu 
capitaine» aux débordements 
tropicaux de la «nouvelle cui- 
sine 2. tels ces terribles 
<copsaux de carpe au ssbayon 
de poivre rose» relevés dans un 
grand hôtel guinéen.. 

l'Afrique : « {! m'a promis mons- 
tres et merveilles » ; «elle _tra- 
vaille chez un commissaire- 
briseur ». Dans un endroit plus 
sélect, une étudiante nous pariera, 
elle, du mémoire qu'elle projette 
sur « /a Charmeuse de Parme »… 

Abidjan la nuit réserve encore 
bien des surprises, autrement 
inquiétantes que les ises dé 
Félicienne de Treichville ou Sous- 
sou du boulevard V: F 
“d'Estaing. Passons sur-les agres- 
sions de chauffeurs de taxi, 
inévitables dans. une ville où, 
comme deux continents, s’entre- 
choquent tant d'argent et tant 
d'immigrés sans le sou, accourus 
d'Etats voisins où, pour ne pés 
avoir dit «non» à de Gaulle, on 
n'en est pas moins, trente ans 
après. dans une dèche à la gui- 
nécnne. 

Mais que dire de ces voitures 
fouilléés à corps par une police 
sur les dents, 3 minuit, en reve- 
“nänt d'un «maquis >. « Quest-ce 
.que vous cherchez ? — Des 

Carnet de route 

En Afrique occidentale, # fait 
chaud toute l'année, la seule 
période à éviter étant l'hivemage 
{avec ses pluies moites), qui 
coïncide généralement avec l'été 
européen. S'il est un conseil à 
donner au voyageur européen, 
outre [a quinine antipaludéenne, 
c'est de cesser de se: prendre 

des tenues de pseudo- 
explorateur. Il faut s'habiller 
comme en juillet dans le Midi et 
bannir les jeans. vite étouffants 
en Afrique, L . 

fl n'existe pes vraiment de :- 
guide récent bien fait sur l'Afri- 
que francophone. L'un d'entre 
eux, sur la Côte-d'Ivoire, ne 
donne même pas le chiffre de la 

population. Pourquoi ne pas 
passer par la Kttérature africaine, 

- imard), conserve sous la patine 

armes ! Des armes de chasse ? 
— Non, des armes pour la politi- 

que. » On x'en seura pes plus. Si 

ce n'est que ce sec dialogue noc- 
turne se déroule sur fond de parti 

- unique crispé, de militaires mysté- 

‘’rieusement écartés, d'un .baut 

fonctionnaire assassiné nuilam- 

ment sur le port et d'un président 
qui n'a pas la maladie de Bour- 

guiba mais dont personne n'ose 
rappeler le grand äge. : 

Le lendemain c'est dimanche. 

” ét on oublie tot. La colonie liba- 
: naisé fond 'en rangs serrés sur 

l'hôtel Ivoire, le plus spacieux et 
le plus fameux complexe commer- 
‘Galet ludique d'Afrique occiden- 
tale, Népociants chites barbus 

- suivis de fémmes en fichu et man- 
ches Jongues, elles-mêmes suivies 
des nounous africaines chargées 

© de ka marmaille:. jeunes mariés 
- maronites seuls at monde, comp- 
© tant à voix haute leurs économies 
:.. pôur s'acheter un appartement à 

Est :-paceaux de toutes 
:‘les-confessions. beyrouthines pis- 

vrées. tant des Européennes d£ésœu 
ll fallait venir jusqu'ici pour trou- 
ver ur morceau -du-Liban d'avant 
“ane, |: ; ; ; 

Le:soir tout le monde se 
retrouve, chrétiens el masulmans. 

: Blancs-et Noirs, Evoiriens et étran- 
gers, toujours à l'inévitable hôtel 
Ivoire, pour assister au spectacic 
.de «la Dame de fer et de feu ». 
Reine Pélagic. Elle n'a pas les 
attaches aussi fines. que telles 
filles des rues, mais elle éclate de 

: bonheur dans ses chairs plantu- 
--reuses, d'où, en compensation, 

- monte une voix ronde, fondante. 
Expédiée {à Termitière, ode 

 . rituelle au chef de l'Etat, elle sou- 
-Fève comme une plume deux mille 
spectateurs, avec ZI=a 

--: Tous ces gens, qui montent vite 
- la glace dé leur Mercedes quarid 
au feu rouge apprache un men- 
diant, pleurent, crient, jettent des 
Pièces sur scène pour une « élégie 
qui chantent {e malheur de Ziza, 
Jemme noire marte.en couches =. 
Une chiite voilée a réussi à escala- 
der la scène pour donner à Reine 
Pélagie une. <robe de La Mec- 

- que». C’en est trop, Ia salle 
explose. couvrant .le robuste 

orchestre, Les climatiseurs 
poussés à mort ne peuvent empé- 
Cher que tout finisse dans une 
touffeur d'étuve, On se sent 
quand même apeisé, comme après | 
Famour. : 

(2) Flat, Hhaneis de mouton à da. 
broche. ei 

(3) Jean Grénièr, ls Apeu-prés, 
,52p. . 

locales, avec des notes 
d'humour, de vie très toniques ? 
Un duo franco-guinéen, Jacques 
Chevrier et Amadou Tidiane 

qui. est un merveilleux compe- 

gnon de route. Et pourquoi ne 
pas relire André Gide? Son 

Voyage au Congo, suivi :du 
Retour du Tchad (.idées », Gal- 

du désuet un agréable parfum de . . 
curiosité. érudite. :Quant aux : |. 
hommes d'affaires, ils trouve-. : 

ront quelque pitance dans le” 
Guide économique des pays 
francophones, 1987-1988 (Afri- 
cascope, Ed. Mermon, Paris. 
368 p., 90 F). 

En Norvège 
la nature est reine, tranquillement 

“Uri pays humain: où les êtres et es chosès sont en accord - 
avec La nature.” ‘ 

D s. à 

prrsmesénes 

*Les milles facettes de la mieret de la montagne : : 
cscarpées, vallées verdoyantes avec: cascades, Fr Sue 

“En avion, en traï,én'batéau ou en voiture vous vivez 
vraie nature tout en appréciant les loisirs et l'accueil des Nor- 

Pour recevoir ane documentation complète sur la 
. Norvège, les moyens d'acrès. les différentes formules : 
de rovage et de séjours, envoyez ce coupon accom- 
pornë de 10 F en timbres à Mailieg Express-Norvèpe, 
B.P. 22, 75865 Paris Cedex 18. ; 

Sauva- 
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n Norvège | 
si reine, tranquillemt"! 

et partir (16, rue de 
l'Arcade, 75008 Paris. Tét. : 
42.65.86.45), du vendredi 8. 
au dimanche .10 avril 
{3.400 francs par-personne, |: 
voyage et 

: Le voyagé commence 
assez mal: au cimetière de 

route de l'exil: Jersey. 
d'abord, Guernesey -enfin. 
‘Avec sa famille, Hugo passa 
quinze ans à Hauteville- 
House, où Fertiste exprima 

Retour 
chez Palladio 

La vila Rotonda, maître 
ouvrage de Palladio à 

' Vicence, vient d'être restau- 
rée. Cet édifice et ses sem- 

y L'Europe 
2 
à louer 
x Louer n'est pas toujours 
joué, si l'on ose dire. Retenir 
une maison Ou un apparte- 

ment pour ses vacances 

blables font de la région qui’ 
s'étend aux marches de 
Venise un feu de pélerinage 
architectural. Pour visiter les 

sa sensibilité dans un décor |. ; 
éclectique -qui fait. de 

qui, on l'aura compris; veut 
éclairer le plaisir de fa lecture 
-par une meilleure :connais- 
sance des lisux et de la vie 
des auteurs, propose aussi 
ane journée :Baudetaire,- à 
‘Paris- (dimanche 6:.mars, 
-429 francs) st un week-end 
-avec M=* Bovary (Flaubert, à 
Rouen et Croisset, les:19 
:20 mars, 1.240 francs} 

téléphone suivant © 45-05:70-70. |. 
Adresse : 11, rue Hamelin, 75783 : 
Paris Cedex 16. 

Monde et son histoire (82, 
rue Taiïtbout, 75009 Paris. 
Tél. : 45-26-26-77) est 

* commode. 

‘En trois journées denses, 
"départ le jeudi soir, retour à 
Paris, le lundi matin, on visi- 
tera les palais et les égkses 
de Vicence, les principales 
villas des environs, celles qui 
‘bordent le canal de la 
Brenta, et, à Venise, San- 
Giorgio et l’égüäse du Reden- 
‘tore. Prix : 3 950 francs en 
-chambre double, pension 
complète, voyage en cou 
chette de seconde classe. 

- Départs une fois par mois de 

mars à novembre. Premiers 

5, rue d'Ambolse, 75002. PARIS. | |. 
@ :(04261-62-70.- Licence À 68 à 

DECOUVREZ 
LA NOUVELLE-ZELA 

la mer qui ne dominent pas 
toujours l’exact panorama 
qu'on attendait d'elles. 
Interhome (15, rue Jean- 
Aicard, 75541 Paris 
Cedex 11. Tél. : 43-55- 
44-25) vient de publier son 
catalogue 1988. Trois cents 
pages de notices, d’explica- 
tions, de photos, de prix... 

que l'Espagne, l’halie, fa 
Suisse et l'Autriche ; et que, 
sans attendre l'été, on peut 
réserver pour les vacances 
de Pêques. Par exemple, 
1327 F la semaine une 
petite maison pour deux par- 
sonnes dans la vieille ville de 
Saint-Paul-de-Vence ou 
2065 F par semaine une 
grande maison avec terrain 
de jeu pour six personnes 
près. de Bénodet. Des hôtels 
sont également recensés. 

Rendez-vous 
à Zagreb 

Noté parmi les nou- 
veautés du dernier catalogue 
été-automne de Nouvelles 
Frontières (87, boulevard de 
Grenelle, 75738 Paris 

vieux quartiers et l'église 
Saint-Marc. 

Après une journée dens 
les forêts et au bord des iacs 
du parc national de Plitvice, 
on visitera Zadar, ancienne 
capitale dalmate (forum 
romain, cathédrale, musée) 
et, per bateau, Vodics et 
Sibenik. Enfin, à Spft, le 
Palais de l'empereur Dioclé- 
ben. 

Ce circuit comprenant 
l'hébergement en hôtels 
confortables, l8 demi- 
pension, les transports en 

2 500 francs par personne, 
auxquels s’ajoute le vol 
Paris-Dubrovnik {de 1 090 à 
1 390 F selon la date). 
Départs le 3 avril, le 8 mai et 
tout l'été, de Paris, Nantes 
ou Lyon. Nouvelles Fron- 
tières propose également 
des vois charters directs 
Lyon-Zagreb. 

Mozart 
Pullman Express 

Pour ceux qui veulent aller 
à Vienne, la SNCF (Formule 
Plus SNCF, 18, rue de Dun- 
kerque, 75475 Paris 
Cedex 10, tél. : 
42.81.42.19) et les 
Wagons-Lits sortent le 
grand jeu. Embarquement 

La FFJudo et LE MONDE 
s'associent pour vous Proposer un 
grand mensuel de judo et de 

Un miltion de: participants vont 
désormais pouvoir suivre leurs 
champtonë jusqu'aux Jeux otympi- 
ques. 

Tous les français vont maintenant 
pouvoir comprendre et se.passion- 
ner pour ce sport merveilleux en 
lisant 

: Je-désire m'abonner pour ©] 10 numéros: 100F D 20 numéros : 190 F 

: NOM 

Adresse —_" --- 
.Je joins un chèque bancaire ou postal de 

Prénom 

CP 
F à l'ordre de FFJDA 

43, rue des Plantes 75680 PARIS CEDEX 14 - Tél. (1) 45 42 80 9D 

WARDAIR offre à ses passagers le confort 
et le sérieux d'une compagnie intemationale : 
la fameuse classe Wardaïr. Nappe blanche, 
porcelaine, apéritif, vin et digestif à volonté. 

Les trois vois par semaine de Wardair vous 
emmèneront au pays de l'émotion à partir de ‘ 
2.100 F soit 019” le kilomètre/air, services 
compris. Si l'envie vous prend de voyager en -. . 

(1) 40130202 ou 422146 4 
sue Pisrre-Lesoot - 75001 PARIS - Métro et 

jeudi 14 avril à bord du 
Mozart Pullman Express pour 
un voyage dans l'esprit et le 
cadre du célèbre Orient 
Express. Accueil et installa- 
tion dans les voitures aux 
ravêtements de bois pré- 
cieux, diner de gala et nuit 
en voiture-ft T2. 

À Vienne, la musique 
domine le séjour : concert de 
musique viennoise, valses et 
extraits d'opérettes au 
Musikverein, le vendredi ; 

Habsbourg 
tation sur le «Ring». Le 
reste du temps, chacun est 
libre de visiter la Vienne de 
ses désirs. 

Deux prix, selon que l'on 

La Chine 
de Ségalen 

Découvrir la Chine sur les 
traces de Victor Ségalen 
avec, pour guide, Yvon 
Ségalen, son fils, qui don- 
nera une série de confé- 
rences: c'est dire que le 
regard posé sur le continent 
chinois sera, avant tout, 
culturel. La personnalité de 
Victor Ségalen — médecin. 
écrivain, archéologue et 
poète mystique — fera aussi, 
comme il l'écrivait ilui-#nême, 
de ce « voyage au loin |... 
in voyage au fond de soi 3. 

Ce périple — vingt-cinq 
jours — commence au Nord- 
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Est (Pékn), se dinge vers le 
Sud-Ouest (Xi A {Xian, Chengdu), 
revient en zigzag vers 
l'Ouest {Chongaing. 
Yichang. Wuhan et Nankin) 
avant de descendre plain sud 
(Canton, Hongkong}. Les 
sites visités sont connus et 
prestigieux : Grande 
Muraille : Palais d'été, Palais 
impérial dans ls Cité imter- 
dite, à Pékin ; à Xian, 
«l'Armée enterrée » : à 
Chengdu, tombesux Han. 
découverts par l« mission 
dont fit partie Victor Séga- 
len : croisière de trois jours 
sur le Yangzi, le fleuve Bleu, 
et treversée de la gorge 
Qutang, partie La plus spec- 
taculare de ce voyage sur 
l'eau ; visite de l'allée funé- 
raire de l'empereur Ming 
Hong Wu, à Nankin; visite 

concession française et 
de la visile ville chinoise 

jardin Yo à Sama: pro jai u 3 pro- 
menade dans j'le de Sha- 
mian et visite d’un ateñer de 
sculpture sur ivoire à Can- 
ton; journée libre à Hong- 
kong. 

Du 25 avril au 18 mai, 
23 500 francs, tout compris 
{transports aériens at 1erres- 
tres et pension complète en 
Chine}, sauf trois repas à 
Hongkong. Par les bons 
offices de Carrefour de la 
Chine (45, rue Sainte-Anne, 
75001 Paris. Tél. : 42-61- 
08-28). 

Plages de sable fin sous un ciel toujours clèment - 340 
tours da soleil par an Grappes de fieurs accrochées aux 
monestères. aux VaSQUES. aux colonnes, ou perçant la 

A poussière d'or des mosaiques. 

Trésors d'uer et d'aujourd'hun à découvnr dans la chs- 
leur de l'accueil chypnote et le confort de très beaux hôtels dont le 
prix et la quahté du Sernce vous surprendront agréablement. Venez 
respirer Chypre, c'est Lout près avec les Arbus de Cyprus Airways. 

CHYPRE 

LE CANADA. 0,19F 
LE KILOMÈTRE/AIR, SERVICES COMPRIS 

“Base Paris/Montréal aller-retour 1.060 km (ir au 01/02/88) 

classe affaires dans une cabine séparée, il ne 
vous en coûtera que 3100 F. 

Avec Wardair, découvrez Toronto, Montréal, 
Québec, découvrez le Canada, 
le pays de l'émotion. 
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BAZAR DE L'HOTEL-DE-VILLE (4°) 

LA RIVOLIÈRE 
Promotion alsacienne du 24 février au 5 mars 

: VACANCES-VOYAGES 
HÔTELS 

Côte d'Azur 

06160 CAP-D'ANTIBES 
.MOTEL ROI SOLEIL 

ARR à mer 
1 100 F Là sem, 1715 F 2 sem 3000 F 
4 sera. te. (sauf juin, juil. août, sept). 

TéL 9361-68-30. 

06500 MENTON 

- HOTEL DU DU PARC®* 

.Près mer. Cenile ee Parking. Grand 
jardin. Cuis. réputée. Dépliant sur der. 

RICE 

! HOTEL GOUNOD### 
Grand confort, service , central, 

ti quille, deu, gere. 

HOTEL LA MALMAISON 
Méapotel Best Western NN 
Hôlel do charme c près ma mer, 

calme, grand 
TY COULEUR PAR "SATELLITE 

de qualñé. 
48, bd Victor-Hugo, 06008 NICE 

Tél. 93-87-62-56 — Télex 470410. 

HOTEL VICTORIA *##+ 
33, boulevard Victor-Hugo. 06000 NICE 

TéL 93-88-39-60 
centre-ville. Plein Calme, 

Petit grand jardin, 
chambre, TV couleur. 
Tél direct, minibar. 

AURON 

A 90 km de NICE 
HOTEL DU PILON*** 

Affaire de famille. Confortable e1 
Piscine et patinoire. 

Tél 93-23-00-15. 

05350 MOLINES-EN-QUEYRAS 
fHautes-Alpes} 

HOTEL LES MÉLÈZES ** 
TéL 92-45-83-54. Pension, 1/2 pension 

CHALET LA MÉDILLE 
TéL 92-45-83-54. Appart ou studio. 
Ski alpin - Ski de fond - Randonnée. 

05480 SAINT-VÉRAN 
fHautes-Alpes, Queyras) 

Pa ch Pi Fond. Plés be com. d'Europe #40 re 
LE VILLARD, tél. SPAS82OS 
Chamb. - studio + cuisinette-grill 

Depuis 450 F pers./semaine. 
REAUREGARO, (él tél. 92-45-82-62 
Pensions de 1 617 F à 1848 F sem. 
Demi-pens. de 1 267 F à 1617F. 

Provence 

30630 GOUDARGUES (Gard) 

VACANCES DANS LE MIDI 
Mas de CÈZE) 

laurice COSTE et 
rHOTEL D DU COMMERCE ** 

vous proposent et prix me de pension 

130à150F 

S 25 aoû/15 +. 1 aoû, pl à]! 
6juillet/24 PRE à205F 

Lnlémen chambre odivat 
Régimes assurés. 

Excursions dans toute la régi 

AUVERGNATES 

ARTOIS ISIDORE ROUZEYROE, 
13,r. d'Artois, 8e,42-25-01-10. F/sam.-dim. 

BOURGUIGNONNES 

CHEZ PIERROT, 18, (É e ÉMareste 
ASS AB/ITÉL. F. su. Ga Case bouperse. 

EE 

35,r. Sr 48-78-4295. 
F. dim... lundi soir. 

POISSONS, COQUILLAGES, CRUSTACÉS. 

EL PICADOR, 80. bd Batignolles, 
43-87-28-87. F/luodi-mardi, Env. 170F, 

PLATS A EMPORTER 

ROUSSILLON - 84220 GORDES 
au MAS Di DE GARRIGON *+* 

LUBÉRON LE PETIT HOTEL 
Etape gourmande. . 
des racnces cet hiver. 

Tél 98-05-63-22. 

Sud-Ouest 

EN PÉRIGORD - 24570 LE LARDIN 

HOTEL SAUTET *#%NN 
TéL 53-51-27-22 

Piscine, tennis, grand parc. Pension où 
demi-pension 1IOFR28ST. 

VENISE 
HOTEL LA FENICE 

ET DES ARTISTES *** 
{près du Théâtre la Fenice) 

5 naipates 3 pie de ha place Si -Mare. 
Atmosphère intime, Lout confort 

Prix modérés. 
Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 

Télez : 411150 FENICE 1. 
Directeur : Dante Apollonio. 

ZERMATT 

PARKHOTEL BEAU SITE 
Première res Tout confort et piscine. 

raisonnable, 
Ta. 19-41-28-67-12-71, : 

CH-3920 ZERMATT. Télex 472116. 

Accueil : 

3920 ZERMATT-VALAIS-SUISSE 

HOTEL HOLIDAY *#* 
hôtel avec service d'hôtel, 60 lits. 

Et ot tranquille, à proximité du funi- 
culaire Sunnegge. Tous les studios avec 
balcon, cuisinette, réfrigérateur, bains, 
w<., radio. Hall d'accueil avec bar, 
Enurée grat dans une piscine couverte. 
Restaurant. Prix spéciaux en jeuv., dès 

70 FS (env. 250 FF), 
T& Rens 

Fam. R. Perren, têlex 472-107. 

TOURISME 
SÉJOURS ENFANTS DANS LE JURA | 

Alt 900 m. 3 heures TGV PARIS 
PAQUES 1983 

Yves et Liliane, 38 ans, accueillent vos 
enfants dans une-ancienne ferme 
XVIIIe siècle confortablement rénovée, 
située au milieu des pâturages et des 

Le nombre d'en ea Himité à 14 pour 
… Offrir un accueil familial, p 

ieu rural, des fleurs, 
fiestoe du mis (lee mie et 

Pour tous pe ur 
tél 81-38-12-S1. 

GRÈCE 
LOCAT. CABINE VOILIER 13m 

600 F FSSm-/pers- Pâques. 2 sem. 
teau enr 12000 F. 

T8. (1) 30-41-13-08. 

INDE 
Partager la vie d'une famille indienne et 
Par un programme de visites et rencontres 

vous ouvrir aux rélités de l'Inde. 
Du 19/7 au 9/8. 8 100 F. 
Contactez l'association 
Perspectives asiennes, 

25, rue du Chitesn, 92200 NEUILLY. 
TéL : (1) 43-33-28-34 

Epicure 

Rostang 
‘ beurre blanc de M. Gaälard (la 
Mère Michel) a ses fans. H fallait 
‘presque du culot pour s'installer 
entre. eût-on pour ensaigne ce 
nom symbolique. Mais M. Pecqui- 
gnot a du courage, du répondant 

et, en Bernard Bergounioux, un 
bon chef. Aussi, dans ce .cadre 
« gentil » et confortable, le menu 
déjeuner {menu carte avec grand 
choix) à 175 F ne mérite qu’un 

reproche : l'option fromage ou 
dessert, Tout autant celui du soir 
(195 F) mais, là, D y a la carte ; et 
de toute façon l'aumônière de 
moelle croque au sel, le foie gras 
en terrine (canard}, le dernier bar 
et saumon vapeur Sauce aux 

herbes. l'aile de raie pâtes frat- 
ches, les rouelles de rognon mou- 

‘tarde, le foie de veau à la confr- 
ture d'oignons et purée de 
pommes fruits, sont d' l'excellente 
facture. core 

@ EPICURE, 
22, rue Fourcroy, 
73017 Paris. 
Tét. : 47-53-34-00. 

Fermé samedi midi et dimanche. 
Parking : 30, rue Rennequin. CB. 

Le Sarladais 
En cette auberge provinciale, 

un nouveau propriétaire et chef, 
Jean Tartrou (venu du 17°}, qui a 
conservé et l'enseigne et le régio- 
nalisme, y ajoutant petit à petit 
ses plats de Loire. Aussi à 
l'anchot périgourdin, à la terrine 
corrézienne, à l'omelette aux 
cèpes, au coq au vin de Cahors, 
au confit pommes sariadaises, au 
cessouiet, s'ajoutent les saint- 
jacques au beurre blanc, par 
exemple. C'est régalant, copieux 
et sage; la cave est honnête 
{cshors, côtes de dures, madiran, 
etc-}, les desserts savoureux : le 
personnel, toujours le même, 
aimablement attentif. Je me suis 
régalé d'escargots sariadaise 

- avant un ris de veau aux morilles 
et une superbe tarte aux pommes. . 
Comptez : 250-300 F. 

@ LE SARLADAIS, 
2, rue de Vienne, 
75008 Paris. 
Tél. : 45-22-23-62. 
Fermé samedi midi et dimanche. 
Parking : squere Bergson. 
CB-Eurocard. 

Le Piano gourmand 
Claude Réali vient de reprendre 

cette vieille maison, aux salles 

RÉSIDENCE 
ITALIE 

45 km] DE ROME 
VELLA à louer 

40 km de La mer, sur colline, 4 ch. 
2 s. de bains, cuisine, salon, jardin. 

JaiBet/acût : 10000 F 
Ta (G80-0480,7R8h30/20b-25k 

En face, le voiturier de Michel 
-Se pavane. Voisin, le. 

voinées. li fut à fa Marée puis à ls 
“Bücherie, un peu perdu ici, mais 
mérite d'être encouragé. On 
demandera seulement des por- 
tions un peu plus copieuses et ur 
Service plus rapide, mais le rouget 
poëlé Madrague, le foie de canard 
aux’ pommes, -la fricassée de 
rognon, l'arlequin &ux deux cho- 

colats ou la paire vin rouge et son 
sorbet sangria sont intéressants. - 
Comptez 250-300 F avec un. 
menu-carte fromage ET: nt 
pour 165 F. 

© LE PIANO GOURMAND, . 
.18 rue des Fossés-Saint-Bernard, ir 
75005 Paris. 
Tél. : 43-25-96-85. 
Fermé samedi midi at dimanche. 
CB-AE-DC. 

Coin de rue 
Aux déjeuners, dans un cadre . 

bonbonnière avec l'accueñ chaleu- 
reux de France Reynac, deux: 
menus (90 F et 160 F}; le soir 
carte et menu gastronomique 

(280 F). Mais France, qui chante 
superbement Aristide Bruant et 
Jacques Brel, fait (de 11 heures à 
1 heure du matin) courte échelle à 
un artiste au service de la bonne 
chanson. Richard Crougneau au 
piana (en salle) et Thierry - 
Facheeux à celui de la cuisine 
pour d'honnêtes prestations, du 
Rossini au saumon poëlé 
€ bayaldi », de la lotte en chou- 
croute aux œufs à la neige. Un 
honnête bordeaux (Château 
Le Mayne 1985)à367F. . 

e COIN DE RUE, 
88, rue Lepic, 
75018 Paris. 
Tél. : 42-58-60-72. 

Le Bœuf. 
à six pattes 

Frère de celui de Gif-sur- 
Yvette, c'est le même style, 
même décor et mêmes viandes 
superbes (des Boucheries niver- 
naises) après des entrées rusti- 
ques (rillettes, andouille au cou- 
teau, terrine, jambon de pays, de 
13,50 F à 31,50 F), les grillades 
{entrecôte, faux-filet, côte de 
bœuf}, un petit salé grillé (47 F), 
l'andouillette de Troyes (27 F) 
avec abondance de bonnes 
pommes frites. Une superbe Tatin 
BE, 50 F}, des vins corrects. 
Comptez 109-120 F pour une 
frairie bauchère de qualité. 

© LE BŒUF A SIX PATTES. 
Centre commercial 
Vat-d'Yerres 2, 
91806 Quincy-sous-Sénart. 
Tél. : 69-00-21-71. 
Pas de fermeture. 

CAMPAGNE 
MER 
MONTAGNE 

. GRÈCE : 
Vous recherchez de vraies vacances. 
Découvrez les îles loniennes : une | 
nature préservée, des gens hospita- 
liers, Villas et appartements sélec- 

tidnnés à louer. 

Aux quatre coins de France 
Vins et alcools 

CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VENTEUR. 5 1200 ÉPERNAY. T. 28-68-48-37 

Code 108 à eme ME room, Li 

ns mo MONTE 1. 

(PUBLICITÉ| 

INDEX DES RESTAURANTS 

MERCUREY AOL. ee 
Tarif sur demande. Tél D dar tes 

de Chamerose. L_ Modrin, 71560 MERCUREY. 

Le Bourdonnais 
Sans ‘doute ai-je Souvent 

- affirmé que l'important est avant 
toût le contenu de l'assiette. 

ds.la table et le décor enfin. Ce . 

n'est -qu'un- plus, mais ce plus, 
- torsqu'il est incontestable et irré- 
procheble, fait du :repés’ éäutre 
Chose», et chose rare, ën vérité. 

- Je connais peu de. décors aussi 
. paisiblement coquets, -aussi 
confortablement rassuränts que 
celui dé.ce Bourdonnais, . qui 
-n'existe et ne sdurait exister .que 

par la grêce d'une ‘hôtesse. Tout 
. de féminité meis sans-mièvrerie.. 

C'est que Micheline Coat est du 
métier, sans oublier que le métier 
ne fait pas tout. Alors, jusque 
-dans ses cho on Rs le remec- 
cier. 

Son nouveau chef, le j jeune Ph 
tippe Bardau, 8, sur le précédent, 
excellent du reste. un avantage : 

- ses portions sont rassurarites. Et 
l'on peut alors se régaler sans. 
regrets d’une addition avoisinant 
tes 400 F lorsque l’on a goûté son 
biscuit de sardines et tapenade, 

son parmentier de. poireaux aux 
raviales, la soufflé chaud d'arti- 
chauts au foie gras, sa rosace de 
lotte et de choux aux petits Iar- 

- dons, la nage de rougets et de 
palourdes aux pâtes fraiches, un 
simple cul de lapin aux haricots 
blancs ou la galette de pigeon et- 

‘ foie gras en salrmis. ; des- 
-- serts. Cave de qualité (18 château 

cadet-piola 1980, grand cru 
classé de Saint-Emilion, m'a: 
séduit sur le carré d'agneau rôti 
au ‘thym. Menus à 200 F (au 
déjeuner, vin et café compris), 
280Fet360F,etcarte. °° 

© LE BOURDONNAIS % 
113 av. de La Bourdonnais 
75007 Paris. 5 
Tél. : 47-05-47-96. : 
-Farmé dimanche. _: 
Parking : Ecole miiraire, 
AE-DC-Cs8. 

Pétrus 

Un bon écailler à là porte est, 
“déjà, pour un restaurant 
d'essence marine, une garantie de 
plaisir. ici il est doublé d'un chef 

- qui aime travailler te poisson : Gi- 
bert Dugast. Un chef au demeu- 
rant qui ne semble pas avoir, 

comme tant d'autres, d'humeurs 
vagabondes et sait raison garder. 
Ajoutons-y un personnel bien rodé 
sous la houlette d'un directeur, 
Jean Frambourg, qui fut un grand 

sommelier at veille ici encore à la 
-qualrté de le cave {carte des eaux 
de-vie splendide). 

Ce qui vient de le mer, donc, 
jusqu'en. des prologues chauds 
{mesciun à l& petite friture, feuil- 
leté de rascasse aux giroties, hu 
tres chaudes aux. truffes), . purs, 
suivant fes arrivages, les poissons 

mite da petit bateau at les esca- 

lopes. de. hadkiock aux brocolis. 
- Quelques viandes (côte de bœuf 
gros sel, magret PoËté pos de 

. pommes, pigeon en cocotte), des 
desserts déëcieux (gourmandes, 
révez à l'Orfeu Negro — parfait et 
‘même plus que parfait au café !}. 
-Un détail qui pour moi en dit 
long : le pain de mie grillé est uni- 
tormément dorë chaud, savou- 
reux, alors que partout on 
lepporie rayé de bras ot qi 
refroidi T Comptez 400 

e PETAUS : 
12; pl. du Maréchal-Juin 

75017 Paris. 
Tél. : 43-80-15-95. 
Fermé dimanche et lunaï. 

Chez Léon: : : 
Là encore if s"agit d'une valeur 

sûre : le vrai bistrot parisien de 
quartier avec ses piats familiers, 

- sa fidèle clientèle; -son personnel 
de tradition, A peine si Michel 
Saccaro a rajeuni sa salle du'pre- 
mier, écisicie et, le soir, bien 
confortable et paisible. Pour le 

- reste, on ravient ici comme si l'on 
"n'en était jamais part, retrouvant 
le comptoir à gauche, la table de 
cäté le long de la vitre, celle en 
face du «commissaire Maigret> 

que, du saucisson chaud de Lyon 
aux éScargois « maison », du tur- 
bot béamaise au'beurre blanc aux 
rougets grillés beurre d'anchois, 
avant te cassoulet, la tôte de veau 
vinaigrette, le rognon grillé et, au 
dessert, lle flottante aux pra- 

- lines. A la carte, comptez 250 F. 
ici, même le beaujolais nouveau 
est bon, c'est tout dire! | : 

@ CHEZLÉON - 
33, rée 
7501? Paris 
Tél. : 42-27-06-82. 
Fermé samedi et dimanche. 

. Parking : 40-42, rue Legendre. 
DC-CB. . 

LR. 

(RÉ GASTRONOMIE 

Ÿ POUR LES DINE-TARD 
Les langoustes, les huïtres.... 

vous attendent tous ls joure jusqu'à 3 heures du matin, 

LE BAYERN 
“L» grande brassene 
bavaroise da Paris. 

Fcuits de mer. choucroutes. 
Salons de 10 

Spécialités françaises et étrangères 
FRANCAISES 

TRADITIONNELLES 

RELAIS BELLMAN, 37, r. François-[s, 
47-23-5442 Jusqu'à 22 h 30. Caûre élégant 

Fermé samedi, dimanche, 

FRUITS DE MER ET POISSONS 

ALABONNE TABLE “man 
42, r. Friant. PARKING. Spéc. POISSONS, 

LE BISTROT DH, 36, pl. Marché-Si- 
Honoré, 42-60-03-00. Cuis. trad. 

LA CLÈ DU PÉRICORD, 36, rue 
Croix-des-Petits-Clmmps, 40-20-0646. 
F. dim. Spée, Sud-Ouest. Env. 230 F sc. 

LYONNAISES 

LA F. Bin BAPE AL a Too 
MES 

LE SARLADAIS, de Vi &, 
45222302 Cana 50 F Conf 30 F. - 

SUD-OUEST 

LE PICHET, 1%, r. Ordencr. 4627-85-28. 
Fe deg Poisson. 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE, 
41-00-25-86, 8, boulevard des 
du-Calvaire (115). F. sam. TE: am. 

ENCLOS DE NINON 
ous les jours -- Tél, 42-72-22-51 

19, reel (près la à Bastille) 

EE 

0 BRASIL Scene 
T4 43-54-98-56. 10, rue Guenegaud, 
75006 PARIS (St-Germain-des-Prés). 

DANCISES ET SCANDINAVES 

142, mx des Chnmps-Elysées. 43-59-2861 
COPENHAGUE, 15 étage. 

‘FLORA DANICA et son apréable jardin. 

ENTOTTO ue LM Nora, nes 
Dorowott, Beyayenetou av. l'indjere. 

HONGROISES 

LE HONGROIS DE PARIS - 
LE PAPRIKA, 43, . Polvean, 5. 43-31-65-46. 

. Orchestre Irigaze de Budapest. Ts kes soie 

RTE REREELE ETES 

MAHARAJAH réurr 
72, bi St-Germain. Me Maubert. 

. SERVICE NONSTOP j. 23: h 30... 
Vendee LA One Re 

| KOH-F TOUR sé ‘Ta HS 

M, 5, Sansüer Leroy, 75017 Paris Eve 

” CHEZHANSI 
- Le granda brassens 

Le sisacienne. 
3. phecedul 18 un -1340 

Angle Mori pamsse 
Aus de 

- Réservation : 45, “8 98.42 

L'APPENNINO, 61, rue Amiral- 
Mouchez, 1%. 45890815. F/dim.. 

tundi, ÉMILIE-ROMAGNE. ‘ 

D HAROCAINES 
LA BONNE TABLE DE FÈS (ex-AISSA 
3, rue Sainte-Beuve, 6. ÉTÉT LYS 
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grillés, à la nage, avec une mare 
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AQUITAINE 

“La montée’ du kiwi 

20000 tonnes de kiwis ont &Lé 
is en France 1986, dont 

9920 tonnes en Aquitaine qui en 
exporte 2 000 1onnes en All 
fédérale, aux Pays-Bas et en Italie. 
Ce fruit d'origine chinoise, implanté 
en France en 1970, est de plus en 
plus prisé, La. dernière livraison de 
la revue éditée par la direction régio- 
sale de l'INSÉE met toutefois en 
garde les agriculteurs aquitains 
contre une confiance dans 
cue culure de substitution. Voici 
ses conclusions : 

.«Le prix payé au producteur 
varie fortement en fonction des cali- 
bres:et de la qualité-des fruits, En 
général, il ne doit pas descendre en 
dessous de 12 F le kilo. Certains 
diront que le kiwi est « dix fois plus 
rentable que le maïs ». Cela ne doit 

d iculteurs à plan- 
der « à 1out-va ». : nr 
logiques, la fragilité e1 les exigences 
de la plante peuvent hypothéquer 
lourdement les résultats escomptés. 

= La tentation de la monoculture 
du kiwi peu! 

révigorant pour 
de petites exploitations en diffi- 
culté » l 

°« Vendre » 

le Val de Loire 

passagers 
la France et les Etats-Unis se ver- 
roat projeter un film de promotion 
sur k région Centre. Le but est 
d'attirer la clientèle américaine qui 
représente déjà un marché non 
négligeable (12 % de la clientèle de 
l'hôtellerie régionale de luxe}. Mais 
une étude démontre que les Améri- 
cains trouvent un peu fastidieuse la 
visite des châteaux de la Loire, pré- 
fèrent passer une auit dans un 
château-relaïs et recherchent plutôt 

ont bâti une intrigue amoureuse qui 
met en valeur la fameuse « douceur 
de vivre » du Va] de Loire — le film 
s'appelle d'ailleurs « Près du 
fleuve », — faité de contacts chaleu- 
roux avec les gens dü terroir, inci- 
tant le visiteur à pénétrer dans une 
sorte de « Jardin des délices ». 

Coût de l'opération (réalisation 
. du film, achat d'espaces publici- 
taires auprès de compagnies 
aériennes) : 3,8. millions de francs. 

. Une version du film sera également 
projetée sur Sky Channel du 
29 février au 28 avril prochain. 

ARE RG. 

ramment acceptée. 

2° ste and tits. 

par l'idée’.de décentralisation 
depuis une ou deux détennies. Ce 
n'est plus une idée souvent 
contestée mais une réalité cou- 

Le travail de l'OP permet de 
:-Thesürer: régulièrement et. précisé- 
_mant l'importance de cette vérite- 
ble « révolution silenciouse » ; au 

|. moins au niveau de la région. Une 
première séris d'enquêtes avait 

- été menée en 1985 ; une- 
-"dewtième l'a été en -T9B7, auprès 
-#t-8-la demande de dix-sept 
-régiüns. äfin de mesurer: l'état de 

‘régionales ét de leur action.: Elles 
permettent d'apprécier unie évolu- 
üon que l’on peut résumer soué 

. Si° ses: habitants connaissent 
. -’encûre mial les attributions et par- 

- fois ‘les limites territoriales de la 
- ils voient en elle, dans leur 

Le Monde 

force de batailler avec 
A l'administration, en une 

suite d'escarmouches à 
ts, M. Robert de 

Caumont, maire de Briançon, 
- Vient de gagner une première 
manche : il a pu inaugurer — dans 
un fauteuil, car il s’est rompu le 
tendon d'Achille — le nouveau 
télésiège qui étend le domaine 
skiable de Serre-Chevalier sur les 
pentes sud du Prorel (Hautes- 
Alpes}. Juste à temps pour les 
vacances scolaires des Parisiens, 
Suivis par les Grenobloïis et enfin 
Per les Marseillais. Avant même 

que l'enquête publique soit termi- 
née, le maire de Briançon a reçu 
l'autorisation — provisoire — 
d'exploiter ce premier tronçon, 
qui devrait &tre reké l'hiver pro- 
Chain par télécabine à la gare de 
départ déjà construite au bord da 
la Guisane, en pleine ville de 
Briançon. 

de 300 mètres. La neige est au 
rendez-vous, mais la douceur 
printanière de l'après-midi la rend 

molle, et plus d'un amateur de 
glisse rapide déplore la largeur du 
€ boulevard ». « Nous offrons des 
pentes douces et ensoleilées qui 
complètent les pistes difficiles du 
grand Sarre-Che ». explique 
M. Robert de Caumont, qui ne 
Supporte pas la moindre critique 
de « sa » station — encore à nat 
tre. Le maître d'œuvre du projet, 
M. Jean-Louis Mercadié, souligne 
que la télécabine de Briançon, à 
elle seule, transporter presque 
autant de monde que les trois 
remontées existant à Saint- 
Chaffrey, Villeneuve-la-Salie et Le 
Monetier-les-Bains (deux mille 

quatre cents personnes à l'heure). 
« Cela va créer un appel d'air et 
permettra de mieux vendre les 
stations de la Guisane », avance- 
tail 

A Saint-Chaffrey, où la gestion 
d'un nouveau tétéphérique coûte 
déjà fort cher depuis deux ans Île 
précédent avait brüté), on se mon- 
tre plus réservé à l'égard des 
retombées de l’extension brian- 
Gonnaise. « Si la part de gäteau 

éugmente en proportion des 

investissements, ça peut aller, dit 

M. Pierre Gendron, le directeur de 
la régie. Mais si c'est pour parta- 
ger à cinq (1} une cliemtèle qu'on 
se partageait à trois, cela n'en 
vaut pas la peine. Notre situation 
actuelle est déjà fragile. » Les 
gestionnaires de Serre-Chevalier, 

Un tramvway-mêtro 
à Rouen ? 

Un tramway à Rouen d'ici à 1995 
pour en finir avec les encombre- 
ments. C'est ce que propose le 
SIVOM. (Syndicat intercommunal 
à vocation multiple) de l'agglomére- 
tion, présidé par Jean Lecanuer. La 
réalisation de l'avant-projet som- 

maire a été confiée au groupement 
METRAM, concepteur du métro de 
Lille. 

Au terme de l'étude, à Le mi-1988, 
le SIVOM devrait déposer une 
demande d'aide financière auprès de 
l'Etat La ligne serait souterraine 
dans le centre de Rouen sur 2 kilo- 
mètres, et en surface à La périphérie 
vers Le Grand-Quevilly er 
Sotieville-lès-Rouen. A terme, des 
prolongements sur les collines nord 
qui entourent Rouen sont envisa- 

Deux rencontres sur la décentralisation 

REGIONS 

L'extension du domaine skiable de Serre-Chevalier 

_ Les coups de force du maire de Briançon 
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faute d'une étude économique 
sérieuse — lacune soulignée dans 
le rapport que viennent de remet- 
tre les trois commissaires enqué- 
teurs — ne savent trop s'ils doi- 

vent se réjouir où trembler devant 
les initiatives du bouillant maire 
de Briançon. 

Clientèle 
internationale 

M. Robert de Caumont, à son 
habitude, écarte d'un revers les 
objections d'ordre économique. 
e Avec la télécabine, on gagnera 
de l'argent l'été, ce qui n'est pas 
le cas des stations de la Guisane. 
Nous aurons un restaurant d'aiti- 
tude à la gare intermédiaire qui 
Pourra faire le plein toute l'année. 
Nous allons enfin pouvoir recevoir 

gées. Le coût de l'opération est 
estimé à 1,5 milliard de francs 1987. 

Lors du vote de la décision par le 
SIVOM., seuls les élus socialistes ont 
Émis des réserves, estimant qu'il y 
.avait disproportion entre le coût du 
futur réseau et les services rendus. 

De leur côté, les écologistes de la 
région de Rouen contestent le choix 
d'installer le iramway au cœur de la 
ville. 

E. 8. 

exploitent l'actuelle station de Serre- 
Chevalier, s'ajouteront Briançon et 

veille remontée. 
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dignement la clientèle naturelle 
des Hautes-Alpes, celle qui vient 
de Turin, Grenoble, Paris, Mar- 
seille, Lille ou Barcelone... ». 

Faute de pouvoir lancer la téléca- 
bine avant l'été, le maire a exposé 
une cabine modèle au beau milieu 
de « La grande boucle s, le nou- 
veau centre commercial. Partout 
fleurissent les affichettes vantant 
le nouveau slogan de Briançon : 
« Le ski et la ville ». 

L'administration,  autourd’hui, 
en a pris son parti. « Sur le plan 

écologique, il n'y a rien à dre, 
seconnaît le sous-préfet, 
Mme Christiane Barret, qui a tra- 
vaillé plusieurs années à la direc- 
tion de la protection de la nature 
au ministère de l'environnement. 
Le vrai problème est économique. 
Qui nous dit que, dans la mau- 
vaise conjoncture actuelle, il ne va 
pas être obligé de lotir le plateau 
de Pralong, comme voulait le faire 
son prédécesseur ? » L'expé- 
rence prouve en effet que les 
meilleures intentions, en matière 
d'aménagement de la montagne, 
débouchent souvent sur la fuite 
en avant. M. Robert de Caumont 
n'en a cure, il fonce. « Montage 
des pylônes en avril, abattage des 
érbres en mai, vidange en juin et 
début des travaux en juillet. En 
décembre, on ouvre la nouvelle 
ligne du Prorel... » || maudit ses 
béquilles. qui l'empêchent d'aller 
äutant qu'il le souhaiterait sur le 

terrain. Mais il est sür d'avoir 
raison. 

ROGER CANS. 

(1) Aux trois communes qui 

Puy-Saint-André, où passera la nou- 

PAYS DE LA LOIRE 

Echanges de vacances 
Cinq personnes sur cent seraient 

prêtes à échanger leur résidence 
principale ou secondaire durant 
leurs vacances. Voili un marché 
assez inattendu qu'explore depuis le 
début de l'année un Nantais plein 
d'imagination, Yann Le Noay, 
vingt-quatre ans, informaticien de 
formation. créateur d'une société de 
services d'un Renre encore inconnu 

| Au plus près du terrain 
. majorité, une'e unité d'avenir» ; 
son existence est non seulement 
reconnue mais défendus, par la 
droite comme par la gauche ; 
mieux même, on souhaïte généra- 
lement que ses compétences 
soient étendues. Dernière consta- 
tation : l'Europe ne fait pas ou ne 
fait plus peur aux « régionaux 2, 

= qui voient souvent dans le renfor- 

cement des échanges entre les 

‘le développement du tourisme, 

bien sür, maïs aussi de la recher- 

‘che, à un moindre degré de l'édu- 
cation ou de l'emploi. ; 

Cerre région qui franchit le cap 

de l'adolescence 2 pour cela 

besoin de communiquer, auprès 

de ses habitants d'abord pour 

affirmer son identité, renforcés les 

« liens d'appartenance », à l'exté- 

rieur ensuite pour se faire recon- 

naître et assurer sa promotion. La 

communication régionale était le 

second thème abordé au cours du 

colloque de Nantes à partir, ici 

encore, d'enquêtes particulières 

. de l'OIP sur, par exemple, la 

façon dont sont conçus 61 PErçus 

les logos régionaux. É 

Conclusion de bn lp 

président de la Fondation natio- 

nale des sciences politiques : € On 

* assiste bien à l'opposition d'une 

structure et d'une conscience 

nouvelle avec cet ancrage de Éd 

région qui n'est plus un sujet 

discorde mais un élément du 

consensus, la diversité régionale 
devenant un facteur de l'unité 
nationale » : phénomène qu'Alain 
Lancelot, directeur de 
d'études politiques de Paris, 

caractérise, pour sa part, comme 
une erevanche des Girondins » 
dans une France qui reste, il est 
vrai, largement jacobine. - 

État et collectivités 

locales 

Le colloque réuni quelques 

jours auparavant au Sénat par la 
- Fédération nationale des élus 
socialistes avait, sur ce même 
sujet de la décentralisation, un 

objectif plus vaste et plus, politis 
que. Gérald Delfau, sénateur de 
l'Hérautt, l'avait défini de manière 

‘ volontairement contradictoire et 
provocante : « Le développement 
Jocel, une affaire d'Etat ? » 

A première vue, on effet, le 
développement local est de plus 
en plus une affaire. locale. À 
l'heure de la crise, explique 
Gérerd Saumade, k 

conseïit général de l'Hérault, les 

collectivités localss prennent tout 

naturellement en charge leur 

espace économique, Car c'est à ce. 
‘ niveau que jouent lé plus aisément 
les solidarités, que s'exprime 

«une citoyenneté Lie … 

moderne », que peuvent le 

plus efficacement accompagnées 

les mutations économiques et les 
actions de promotion de l'emploi. 

Cela dit, communes, départe- 
ments ou régions rencontrent 
dans leurs démarches plusieurs 
obstacles encore mal surmontés. 
Obstacles financiers, d'abord. 
Bernard Bioulac, président du 
conseil général de Dordogne, 
explique très concrètement les 
difficuités qu'il rencontre pour 
attirer de nouveaux investisseurs 
ou favoriser le développement des 
entreprises locales. « Nous ne 
‘créerons pas sur place les PME 
que nous souhaitons si nous ne 
Jeur procurons pss un capital ris- 
que à 2% ou 3% d'intérér, 
comme l'obtiennent les PME alle- 
mandes ou hollandaises qui com- 
mencent à venir s'installer chez 
nous. » 

Obstacles culturels au sens 
large du mot, comme te note Jean 

Gatel, ancien secrétaire d'Etat, 
qui met l'accent sur la difficulté, 
même si l'on dispose des aides 
financières nécessaires, de trou- 
ver les entrepreneurs susceptibles 

de les utiliser. « il faudrait réfié- 
chir très en amont et voir quelles 
sont sur ce point les lacunes de 
notre système éducatif. » Qbsta- 
cles opérationnels dans la mesura 
où les interventions économiques 
locales ne peuvent être prises en 
charge per des communes iso- 
lées. C’est toute In question de la 
coopération intercommunsle et, 

au-delà, de la répartition de la 

taxe professionnelle et de la 
réforme des finances locales qui 
est ainsi posée. Une remise à plat 
de l'ensemble du système fiscal 
s'impose, estime Pierre Bérégo- 
voy, ancien ministre des finances. 
«il faut concevoir de réelles com- 
munautés rurales capables de 

ques et d'aménagement », 
déclare Pierre Mauroy, ancien pre- 

Les limites 
“du consensus 

Ôbstacles institutionnels, 
pourrait-on dire, enfin. La décen- 

tralisation des responsabiiités en 
faveur des collectivités locales 
devrait s'accompagner d'une 
réelle déconcentration des inter- 
ventions de l'Etat. Gérard Detfau 
demande ainsi une véritable € ter- 
ritonialisation de la gestion des 

aides publiques » avec des déci- 
sions prises au niveau du sous- 

- préfet et la constitution d'un 
«comité de pilotage » autour 
d'élus locaux. « l{ faut passer, dit- 
il, de {2 décentralisation des com- 
pétences à la décentralisation du” 
développement. > 

Le développement local 
devient donc déjà en ce sens une 
affaire d'Etat. Cet Etat responsa- 
ble exclusif des grands aménage- 
ments publics et des grandes 

en France, Intemabional Echange 
Organisation (1), qui a pour objet 
Téchange de maisons le temps des 
vacances. 

Pourquoi en effet Laisser votre 
domicile hbre pendant un mois de 
vacances et paver l'hôtel ou une 
location sur La Côte d'Azur, ou aux 
abords d'un lac écossais ? C'est 
d'autant plus stupide que d'autres 
sont dans une situation identique. 
précisément dans la région que vous 
avez l'intention de visiter. Tel est 
l'argument de vente de la société qui 
a vu le jour le 29 décembre 19K7, 
avec Yann Le Noay et ses associés. 

Une semaine de vacances dans les 
Alpes contre huit jours d'été dans un 
studio de La Baule, c'est facile à 
réaliser. On vous demande seule- 
ment de remplir un questionnaire 
décrivant, photos à l'appui, voire 
habitation, son équipement et son 
cavironnement (forët, mer, proxi- 
mité des commerces, des lieux de 
oisirs). Vous précisez la contrée où 
vous comptez vous rendre. en 
France, où dans une dizaine de pays 
européens et même d'Afrique du 
Nord. Vous versez 400 francs d'ins- 
cription. La société se charge du 
reste. L'accord conclu, International 
Echange Organisation vous 
demande de régler le solde (330 F 
pour la France. 460 F pour l'étran- 
8er). somme couvrant les assurances 
diverses. 

Y.R. 
(*)_ Imernational Echange Organisa- 

Gi de _. 44000 tion, 1, rue Basse 
Nantes (tél. 40-37-07-27), 

PICARDIE 

Pour aider 
les chercheurs 

Des chercheurs de l'Université de 
technologie de Compiègne dans 
l'Oise et cinq sociétés viennent de 
créer DIVERGENT (Diversifics- 
tion et génération d'entreprises}. 
société anonyme au capital de 
305 000 francs. L'idée de départ est 
d'assurer avec plus d'efficacité le 
transfert dans le monde industriel et 
commercial d’une idée de produit ou 
de procédé nouveau, d'accompagner 
le chercheur dans ses démarches. 

Les projets dont s'occupe 
DIVERGENT sont donc aussi ceux 
qui se situent trop en amont du sec- 
teur économique pour trouver des 
appuis dans le système financier 
classique. En même temps que 
DIVERGENT est ainsi né un pool 
bancaire créé sur l'initiative de la 
BNP avec la participation du conseil 
régional de Picardie et de la Direc- 
tion régionale de l'industrie et de la 
recherche (DRIR). 

M. cc. 

décisions économiques Qui tra 
cent en fait le cadre dans lequel 
doivent obligatoirement jouer les 
imerventions locales. Michel Dele- 
barre, ancien ministre du travail, 
fait un procès très argumenté de 
la politique de décentralisation 
«en panne depuis 1986 » et de 
l'absence de politique d'aménage- 
ment du territoire « qui est en fait 
une politique d'aménagement du 
territoire ne s'avouant pas », lais- 
sant par exemple se creuser le 
fossé entre des pôles urbans très 
développés et des zones rurales 
en voie de diversification, laissant 
se dérouler sans entrave les 
conséquences des restructura- 

tions industrielles. 
Un consensus très large — le 

mot est à la mode — paraît se 
dégager sur les objectifs et les 

moyens de La décentralisation, sur 
la nécessaire promotion des éco- 
nomies locales. On s'aperçoit 
que, au-delà d’un certains acquis, 
il reste bien fragile. 

JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 

% Sous le titre la Région an I, 
Anaick Percheron, responsable de 
l'Observatoire interrégional du 
politique, créé en 1985 par le 
CNRS et la Fondalion nationale 
de sciences politiques (71, boule- 
vard Raspail, 75007 Paris), vient 
de publier un livre dans lequel elle 
reprend et analyse les enscigne- 
ments tirés des enquêtes qui ont 
été conduites dans les régions 
en 1986 (168 p., PUF éd, 95 F). 
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« La Légende des quarante-sept samouraïs » 

Ouun Béjart japonissime. 
Une belle histoire d'honneur, 
de vengeance et de mort, : 
racontée par le Tokyo Ballet 

I est nn tajent que nul ne conteste 
à Maurice Béjart, c'est celui du. 
coup de théâtre qui déclenche Le 
pre était une 983. Mig Nous 
sommes _ 1988. 
rock, kyrielle & de 
vomissant des von Se 
jeunes gens vêtus de blanc s'agant 
par saccades, Un menu serviteur de 
kabuki voïé de noir apporte au chef 
de La bande un sabre. Soudain éclate 
sur tous les écrans l'emblème japo- 
mais, soleil rouge sur fond bianc; 
puis tout disparaît comme par 
enchantement, tandis que s'élève 
une déclamation de kabuki et 
qu’apparaissent les somptueux per- 
sonnages d'une cour de légende. 

On a dit : Béjart adaptant un 
kabuki pour le Tokyo Ballet, c'est 
comme si un metteur en scène japo- 
nais venait monter /e Cid à la 
Comédie-Française (/es Quarante- 
Sept Samouraïs, c'est pour les Japo- 
Anais comme le Cid, plus les Trois 
Mousquetaires, plus Cyrano de Ber- 
gerac). 

Phagocyter 
une tradition occidentale 

Le paradoxe va plus loin. En 
amont, il y a l'étonnante volonté nip- 

une tradition 

sique. De fonder, en 1964, une 
troupe nationale, le Tokyo Ballet, 
dont les plus grands succès seront Je 
Lac des cygnes, Giselle, la Belle au 
bois dormant, et qui fera très bon- 
nête figure sur le plan international 
En aval, la partition de {a Légende 
des quarante-sept samouraïs à été 

aux décors et costumes si «authenti- 
quement» japonais, ces para 
d'or aux pins et aux 
magnifiques kimonos brodés, ils er 
l'œuvre du Portugais Nino Corte- 
Real... On finit par se demander si le 
plus japonais de l'affaire n'est pas 

Un Japon béjartissime 

Tokyo Ballet au Palais des congrès 
Maurice Béjart, dont on connaît de 
longue date l'attrait pour l'Orient. 

I est recommandé d'arriver au 
théâtre un peu en avance pour lire 
attentivement le résumé de l’action 
dans le programme. Il ya beaucoup 
d'épisodes et de personnages, princr- 
paux ou secondaires, on risque de se 
perdre. Comme souvent chez Béjart, 
le présent se mêle au passé, certains 
rôles sont dédoublés et d'autres 
confondus — le chef de bande 
moderne vu au prologue remonte le 
temps et entre de plain-pied dans la 
“légende, vous l'avez deviné. 

En gros, il s’agit d'une affaire 
d'honneur, de vengeance et de mort. 
Un seigneur a tiré l'épée contre un 

# LINSOUTENABLE 

méchant provocateur dans l'enceinte 
du palais, c'est défendu, il dait se 
faire hara-kiri (dire seppuku, c'est 
ples branché). A] moult péripé- 
tes, ses vassanx fidèles réussiront à 
avoir la tête du méchant, l'ombre du 
vengé s'en ira satisfaite mais les ven- 
geurs devront se faire seppuku. 

Un élégant 
désespoir 

Les scènes s’enchaînent avec flui- 
dité, séparées par des rideaux variés, 
tantôt en bandes horizontales tirées 
par de glissants serviteurs noirs, tan- 
tôt chutant du ciel comme seuls 
savent chuter SR ne 
avec une sorte d' t ir. 
Les femmes, dames de la cour, sui- 
Lier Harpe, spas 
un pou maniérée estampes japo- 

; les bommes forment une 
Ho Mens Gi dy ON ui 
de ces différences de taille qui fout 
souvent ressembler les troupes occi- 

dentales à des familles Dalton. La 
chorégraphie est du bon Béjart de : 
série, ses oricatalismes nous sont 
ad ours) él mi 
nous dépayset. 

Le rôle du jeue bémme moderne 
— chef des samouraïs — a visible- ‘ 
ment été taillé sur mesure pour Eric . 
Vu-An, qui alterne dans la série de 
représentations avec deux solistes 
japonais. Nous y avons vu Chikahisa 
Natsuyama, de technique très cor- 
recte mais manquant d'énergie et de 
présence, qu'Eric Vu-An possède 
assez pour lui en revendre. Dans le 
rôle important de l'espion aux gages 
du méchant, on remarque le très fin, 
très malin et très bon danseur Shiro 
Mizoshita. Parmi beaucoup de 
belles images, on n’oubliera pas 
Passant final des samouraï sur fond | 
de grand ciel noir à pois blancs (il 
neige) ct leur héroïque seppuku co 
lectif. 

SYLVIE DE NUSSAC, 

* Palais des congrès, jusqu’au 

| Calendrier 
La 29 février, Pas-de-deux possi- 

_ compagnie Ellen Comfield de | 

çoise Raffinot et. Andrea 
Francalani, musiques de” Monte- 

…erdi, Rebel et Mozart. * 
‘+ Bouffes du Nord, ‘du 4 au 

* 13 mars. TE. : 42-39-34-50. 

..— Lea 

Cestre Pompi du 2 
Grmars TEL 42-77-1233. | 
Ballet du Louvre. —_ Encore 

. Gisoile, mais avec Noëlia Pontois 
et Laurent Hilaire, de l'Opéra. 

% Théâtre de Neuilly, le 
27 février, TEL : 46-37-05-50, 

Danses singulières. — Une 
série qui se déroutera jusqu'en 

Kiron, (1) "du'is au 
so dde Lou Et 
43-73-: 

Chantiers. — ‘Les alées de la 
découverte, le fundi à 18 fi 30. 

New-York. 
* Ménagerie de vèrre, 27 février: 

et 7 mars. TEL : 43-38-3344. 

RÉGION : : 
Liqueurs de chair. — Una 

création d'Angelin Praljocaj, qui 
désire «résctualiser l'idée selon 
laquelle l'érotiema se dépense et 
se consume ciffusément, alors 
qu'i suffirait de s'en saisir, de le 
canaliser pour le transformer 
dans une œuvre », Chiche | 
DR one de dans conte 
raine d'Angers, les 4 ei 5 mars 
Tél. : 41-88-71-58. 

de Nantes, 4, 5 et 
6 murs. Tél. : 40-89-36-78. 

Le Festival d'automne, horizon 1989 

Création, création chérie... 
Les projets du Festival 

d'automne, section musique, sont 
déjà arrêtés pour 1989. Soucieux de 
« rendre à César ce qui est à César =» 
et de signaler avec munificence ce 
ue le festival doit aux créateurs, 

. Michel Guy, directenr général et 
fondateur de ces manifestations, a 
décidé de passer commande à trente 
etun compositeurs français et étran- 
gtrs. Certains (comme Dufourt, 
Kurtag et Ligeti) s'étant récusés, ce 
sont vingt-cinq œuvres qui seront 
crétes à automne du bicentenaire 
de la Révalation : un opéra sur les 
Contes des mille et une nuits, de 
Philip Glass et Robert Wilson. treize. 

après Einstein on the Beach ; la 
suite de Lichi, l'opéra cosmique de 
Stockhausen : une œuvre pour piano 
et ensemble instrumental de Pierre 
Boulez, ainsi que La version pour 
DE da Se OMS (rt 4X 
d'Explosante-fixe et (vingt- 
quatre heures après le Festival de 
Metz) de Visage ruptial en cinq 
mouvements ; une Jnrégrale Sade de 
Bussotti, en souveair du de 
la Passion selon Sade (1965) ; le 

spectacle iyrique l'Opéra de la Bäs- 
tille, de Landoweki et Arrabal, mise 
prb scène de Gôtz.Friedrich: des 
pages pour formations diverses de 
John Adams, Gilbert Aniy, Aper- 
ghis, Berio, Anthony Braxton. ‘ 

Dusapin, Dutilleux, Eloy, 
Manoury, Messiaen, Nono, Steve 
Reich, Takemitsu, Xenakis, de 
l'Allemand Helmut Lachenmann et 

- du jeune Italien Marco Stroppa. 
Enfin, Cecil Taylor et Roger Wood- 
ward se dédieront mutuellement des 
œuvres pour un ou deux pianos. 

‘On retrouve ces deux formidables 
pianistes créateurs au programme 
du Festival d'automne. 1988, avec 
notarament, le 7 octobre, l'exécution * 
de la Sonate de Barraqué par Wood- 
ward Les manifestations de l'année 
débuteront le 23 septembre par le 

Del, prontèee journée do Ventes Lichi 
de Stockhausen dont a version de de 
concert aura, au préalable, été don- 
née À Cologne (le 7. avril), Amster- 
nue Francfort, et la version scéni- 
que créée à la Scala en mai. D'autre 

allemand s'est ‘ part, Le compositeur 
lui-même chargé. de découper sou . 
œuvre pour instruments solistes ou 
petits ensembles en dix concerts 
qui composeront, du 26 septembre. 
au 6 octobre, un grand cycle de 
musique de chambre. Les œuvres — 

trois créations mon- 
Éiales et douze créations franpaises Es 
— s'y enchaïneront mp et 
seront interprétées par les collabora- 
ours habituels du musicien : son fils 
Markus, trompetiste, ja clarinet- 
tisse Suzanne Earl la flûtiste - 
Kathjinka Pasveer, etc. 

Outre le soixantième anniversaire 
de Kariheinz Siockhausen, Jose- 

programme n'existerait, n'a 
pas oublié de fêter en automne pro- 
Chain les quatre-vingts ans d'Olivier 

: concert de l'Intercontem- 
in et dela femme du moe 

pianiste Yvonne Loriod, avec. le 
26 novembre, la création mondiale 
“d'Un vitrail et des oiseaux. 

A. se 

% Festival d'automne, 156, rue 
RIDE, 75001. TéL : 42-96-12-27. 

ARTS 

. 1: 5 

{Suite de là première page.) 

— On a dit & vous, parfois, 
que vous étiez un artiste religieux 

ture aUios à rat ges 
Acceptez-vons cette définition ? 
neo Re 

précisions et 
religion et sentiment Er) Les 
religions insututionnalisées ou offi- 
cielles n'ont l'exclusive des sen- 
timents religieux. Il n'est pas 
nécessaire d'être attaché à un culte 
déterminé Enonm r éprouver de telles 

a D années, 
er religieux, toute allusion 
au myslicisme, étaient jugés réac- 
tionnaires. Ji n’en est plus de 
même désormais. On 2 vu des 
hommes de science faire appel à La 
connaissance mystique. Oppenhei- 
mer mentionner les Veda, Niels, 

Ar on pénétrer pl eye son. À force us avant 
dans l'analyse de la matière, il 
semble que lon doive ainsi parve- 
air à une sorte d'expérience mysti- 
que. Je crois que mon travail s’est 
fortement inspiré de ces démarches 
scientifiques qui conduisaient leurs 
auteurs, par exemple, vers les 
sagesses extréme-orientales. On 
peut appeler cela un matérialisme 
spirituel. Ce matérialisme-là est 
proche des habitudes mentales des 
peuples primitifs. 

Le sorcier 
et le magicien 

— Vos œuvres elles-mêmes, 
parce ce qu’elles évognent Fart 
rupestre, ont assimilé ces réfé- mis 

- Absolument. Tous les mouve- 
ments de lavant-garde de nôtre 
siècle se sont débarrassés du besoin 
de pratiquer une peinture docu- 
mentaire et ont de la sorte retrouvé 
les vrais motifs artistiques, qui sont 

Un entretien avec Antoni Tapies 

Le « maître 
étroitement liés à la magic, aux 
pouvoirs hypnotiques, aux pouvoirs 
de guérison même. J'aimerais que 
mes pere ere chargés UE 
puissance u'ils puissent 

par application contre Je corps 
du Et tête... Qu'ils nt ei 
blement. Les TA de l'œuvre 
d'art sont très semblables à ceux 
qu'obtient le sorcier qu le mag 
cien. L'artiste ne travaille pas sim- 
plement pour décorer les murs des 
appartements 

ces façons d'agir doit pouvoir 
influencer le corps physique et 
l'esprit. On peut dire aussi de 
l'artiste qu'il travaille commu 

té en des- 

_ abs- 
traits américaiss sn des 

qe vous exprimez. 
— Mais ils les ont manifestées 

a bien trop de couleurs partout, 
des couleurs criantes, dans les 

les photographies, la 
? Si j je n'emploic que peu 

de éme c'est HÀ encore par 
rs de rare el me re dis- 

al" 

_ de ea simple- 
ren per) comment obtenez- 
vous sarfaces grimuieuses, ou 

tereuses, que lon Gbsèrre dans La 
plupart de vos tablesux 7 

PA mel + read 2 
peinture à l ic était une prati- 

à peindre » 
ge anachronique, liée à la volonté 

représentation du monde dans 
ses détails et dans une perspective. 
Alors j'ai voulu mélanger à la pein- 
ture des poudres, et particulière- 
ment de la poudre de marbre. La 
peinture ne convenait pas comme . 
agglutinant, j'ai cherché des 

chimiques. Maintenant, . ça 
marche, et je maîtrise l'épaisseur, 
ka densité Es le mouvement des 
dessins que je peux tracer dans ce 
matériau, tantôt plus pathétiques, 
tantôt plus lyriques. J'ai appris 
plus tard que je n'avais pas inventé 
cet usage de ia poudre de marbre 
et que les peintres à fresque 
l'avaient pratiqué bien -des siècles 
avant moi .. 

» Il arrive que j'utilise d'autres. 
éléments, du bois, des tissus, de la 
terre que je fais tomber d'un tamis . 
sur La surface enduite d'une résine. 
Pour cela, je dois évidemment tra- 

l'horizontale, vailler à | 

: Collages gi 
‘ et assemblages 

— C'est venu un peu comme ça, 
raturellement. J'ai commencé à 

ler un peu mes tableaux, avec 
es collages, des assemblages 

d'objets, et puis, finalement, c'est 
devenu un -objet: tridi; 
c'est-à-dire une sculpture. ‘ . 

— Et pourquoi la terre cuite et 
Ron ak fer ou le bronze? | 

— Aïec la terre cuite, je 
retrouve le sens tellurique qui vient 
des origines de l'art. Il faut se sou- 
venir que la céramique est une des 
techniques les plus anciennes, et 
lune des plus durables. Anecdoti- 
quement, je dois dire que c'est un 

‘ou des objets 

"fin vers le Fait que nous sommes 

sculpteur. Eduardo Chillide, | qui 
m'a conseillé d'utiliser cette terre 
que l’on appelle la terre chamottée. 

— Dans vos seuiptures, comme 
dans vos derniers tableaux, nn 
objet réapparaît très fréquem- 
ment : c'est le. te, Pourquoi . 

- cette étrange obsession 

— Je ne sais pas exactement. Je 
ne travaille pas avec un diction 
naïre des symboles, mais avec des 
symboles qui me sortent du ventre, 
alors. Mais les symboles du “pied 
et de la marche sont très riches de 
sens. Et il ne faut pas oublier que 
j'aime mettre en r des thèmes 

méprisés. Or qu l'est- 
ce qui semble plus méprisable, jus- 
tement, que les pieds ou les chaus- 

-sures ? Peu m'importe de 
magnifier les grands thèmes de la 
philosophie, ou les grands person- 
nagcs:; moi, je préfére magnifier 
des choses triviales et quotidiennes. 
Et il serait facile d'aller de ce goût 
vers une méditation sur l'insigni- 

tous faits de la même pouss: 

sans privilèges ni différences. ee 

le Markovits, sans qui rien de ce - 
Lam musical 

PE à h 

- D'une. religion laïque si l'on px 
peut dire, d'une religion au. sens = 

ue ‘du :terme, qui relie 224 
Rom nt ce gi œu Jon 
versel, à une gra: 
Au foñd; un tableau en soi n'a 
aucune valeur, ce n'est qu'un arti-Ÿ. 
fice, un truc, un tour de magi A 
nous exécutons pour surprendre | 
gens ci attirer leur attention. CR 
qui Compte vraiment, c’est ce qu'il 
y a derrière Je tableau.» 

%* Galerie Lelong, 13 ct 
Téhéran, jusqu'au 16 am, 
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TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
33-58-37). Jean-Claude Vannier, 

TENDANT. Tourlour (48-87- 
P40.&m. 19h ou 

COLLECTION FTALIENNE 
4 Théle de 

(Bou: w-Billnncourt) (46-03- 
60-44), 20h 30; dim. 15 h 30. 

JÉ NE SUIS PAS RAPPAPORT. 
Œuvre (48-74-42-52), tous les jours 
20h45; dim 15h. 
TRANSSEYUEL. Marais 
OI. Re ET 

18h30. n 

ONLAMGUR. Théâtre de Sartrouville 
T91425-77), san, 21 h: dim 15h. 

L'ÉTALON OR. Thébtre Ouvert, Jar. 
a d'hiver (42-62-5929). sam, 16. 

CONTES D'HIVER. Arcane (43-38- 
19-70), en. dim, 20 h 30; dim 
à 

(4013-00-15) ichelieu » Sam., 

20h 30; dim. 14h. 

à © : Horarez irréguliers. 

Les salles à Paris 

Les cafés-théâtres 

d j Ë 
dE pis fl 

Ë ëe si ä 85 £ 

MU B LEP PE FRS CES Ml 
… Fors 

8 3 k 
p FE 8 É 

AU GRAND REX (4221-11-11). Julien 

lébäm 

DEJAZET-TLP . (42-7420-50). 
Rocheman, 20h50 sam. 15 h, din 

LUCERNAIRE (45-4457-34). Philippe 
Revel pe ar. É 30 sam, 
« Piaf toujours ». . 

OLYMPIA (42-61-8225). Herman Vi 
Ven HAL : : 

42 

Jusqu'au 26 mars, 20 h 30 sam, plano 

Les ballets 

9 partir du 10 mars 
20h30 

toc: 3 FNAC et AGENCES | 

Clerc. Jnaqu'un.6 mars, 20 h 30. sem. ; 

Spectacles 

Les opéres 

428871). «Rare Kaemen dE 
Mo ae de Los Jomeel. De D 
X Cao ae ut de DORE de 

scène de eg fig ee ave Drame 

La Cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-2429) 
SAMEDI 

L'Or de Mackenna (1969, v.022£), de Jack Les Thompson, 15h: Day lo 
(1531), de dcle, 17 h 30: 
Chevezz d'or 11926), d'Aited He < 
19b; CTTECS Susk (1931), de Ven 

DIMANCHE 
Les Cavaliers (1971, TosLf.), de John 

(1932, vosef.), de Josef von Sicrmberg, Ÿ. hs 
17h; Jack's tbe Boy (1929. de Waher 
Forde, 19h: The Faithfnl Heart (1932), 
de Victor Seville, 21 b. 

GEORGES 
(42-78-35-57) 
SAMEDI 

Les femmes s'en balancent (1954). de 
Bernard Borderie, 15 h : Liberté surveillée , 
v£.), de Viadimir Voïtchek, 17h 15; 
Lucrèce Borgis (1935), d'Abel Gance, 
19h; Moë la femme (1971, v.os.Lf.), de 
Dino Risi, 21 b. 

DIMANCHE. 
Crime Doctor's Manhunt (1946. 
Ja)  Wülem 15h; Un 

(1000) 0e Mise Alapot 19 be Une 
née parti (977, vost), d'or 

SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42-78-37-29) 

SAMEDI 
Trente ans do cinéma 

Cames, 14 b 30; Furtivos (1975, v.0.), de 
José Luis Boran, 17 h 30 ; la Chasse (1965, 
v.0.), de Carlos Saura, 20 h 30. 

DIMANCHE 
Trente ans de cinéms espagnol 1958- 

1988 : Los Zancos (1984, v.o.), de Carlos 
Saure, 14 h 30; Viridiann (1961, v.o.), de 
Luis Bauel, RER OR € 

i Î DR Le st 
sunete: 1 Mal do Far (1945) de P. 
Zeyon, Bande-annonce Mont- 

Paris en chantant : Paris-Rengaine : A la 
larenne (1933), Paris-Béguin (1931), 

3; Showbiz: 33 tours e1 puis s'en 
LS er, Tout le 

es 

maire, 6 (45-44-57-34). 

HEART (9) (As, va. : Epée de 

.MENTI LA MALICE (A. vf.) : Rex, 2 
: UGC Ennrage, & (A 
x Montparnasse, 14 
 Cnvesden Sainte 
79-3; ; 

Samedi 27 - Dimanche 28 février 

Armerog, Powell. 

«Le des soupirs ». 15 b 30, din 
20 b : de JON ge ea trs 

mieux 

6 (47-26-5800) ; Le 
PR (AS 24S-T6). ay 

CRELFSHOW OMS (D (An V4) : Maxe- 

DUNDEE D: 
Pathé Français, 9e (ATT0S Bas VL) 

LE DERNIER (Bill, v.0.) : Forum Orient Express, 1 (42-33 
42-26) : Pathé Marignan-Concorde, & 
CRE: Kara, 15 (43 ee A nes 
ME Barbe Montparnasse, 14" 
(43-20-12-06). 

Det b Race (A, va} : Geocge V, 

EL SUR + Lation, 
He) SRE Harpe, £ rer 

EN TOUTE INNOCENCE (Fr) : Forum A 229407) Lu aigue Gens à 
ÈS: (48284227); Le Gambous, 
H6-361056. 7 

Foram 
14 Juillet Odéon. 6e (: DE Le 
Pagode, 7: (47-05-12-15) ; Pathé 

(43-59-92-82) : Marignan-Concorde, $ 

LE pr ASE maens 16 Ç ps Sept 
LE GRAND Fo: Forum 
Orient 42-33-42-26) : 
George V, ). 

ress, 1 
{45-62-41 

À, NOTRE  REGRETT. 
ÉPOUX. Film is de ñ français 

97-53-74) : 
31-46) ; 7-70 
72-86) Le Galaxie, ES 

15 (45-79-33-00). 
L'ANE QUI À BU LA LUNE, Fm 
Forum Orient Es fs 

D19 3 Se Par là (47 

NE : Re fre t= 
Ts 3 Saint-Germain Sto- 

RD Maedes ie Ce 
? 07286) 5 Le Gaisies 1% (45-80- 

œ 
Y, AS (45-62- 

60-74) : 
27 Dies 

L Conven- 
dos, 15: (AE 2842-27) à Pathé 
W , 18 (45-22-4601) ; Secréean, 19e (4206-79-79). | 

LA P de 
Jean-Claude Susafeld : Forum 

PARIS EN VISITES 
LUNDI 29 FÉVRIER 

«Une heure au Père-Lachaise », 
11 heures et 15 beures, boulevard 
Ménilmontant, face à la rue de la 
Roquette (V. de Langlade). 

«Les Demoisellcs d'Avignon», 
14 beures, Musée Picasso, 6, rue de 
Thorigay (Approche de l'art). 

«La maison professe des jésuites et 
sa chapelle», 14h 30, devant l'église, 

Saint-Antoine. 

& ; : 
Por Seins Germair-l'Auxerrois 
(Arcus), 

« L'Arsenal», 14h 30, métro Solly- 
Morand, sortie (lsabelle Hauller). 

<L'Häel-de-Ville ». 14h30, métro 
Hôtel-de-Ville, sortie rue Lobeu. Carte 

17, quai d'Anjou (Tourisme culturel). 
a Art espagnol au Louvre», 15 

Beures, 36, quai du Louvre (Paris ct son 
histoire). 

mn, 

LES FILMS NOUVEAUX 

HAMEURGER HILL (A. vo.) : Form 
Normandie, ETS vi: 

Ge (45-74.9494) ; 
(47-42-56-31). 

GLORY vo): 
Taie arnane & 3 LOUE 00 

IN THIS OUR LIFE (A. v.0.) : Action 
Christine, € (43-29-1130). 
UUC Ernie D fase10 18) ro: 

$° (47-10-1041). 
LES ) © LAC TNNOCENTS Ge: : Larine, (42. 
INTERVISTA (fr-le, vo): Gaumont 

Les Halles, 1e (4025-1212); Sainte 
Gersin Hontne  ( 3 
Étysées Lincoin, % (43-59-36-14). 

LIAÏSON FATALE ONE 
UGC Odéom, 67 (22-29-10-20) : George 
V, & (45-624 3 Pathé 
Lacie à UPSLIEEE LUOC E 
ritz, 8° 32-20-40) : Tross Le, 4 
14° (4320-30-19) : 14 Juillet Beangre- 
le IE (45-75-79-79) ; v£.: Rex, 2 
{42-3683-93) ; Paramount œ 

ÉLE  E 
Gaumont Paruasse, lé (43-3 5 
Mistral, 14 (4529-5243) : Failé Mont 
perse, 14 {43-20-12-06) : UGC 

15 (45-74-9340) : Le Mail 
La, 17: (47-48-06-06) ; Pathé Clichy, 18 
(EEE: nasal < 

MA VIE DE CHIEN (Su. v.o.) : Racine 
Odéon, 6 (43-26-1968). 

LA MAISON ASSASSINÉE (Er.} : Gan- 
mont Les Halles, 1= (40-26-12-12) : 
Gaumont 2 (4742-60-33) : 14 
Juillet Odéon, € (43-25-59.83) : Gau- 
mont Ambassade, 8° (e3-S9 15-08) A 

pere Le DAS) 3 Méemar 1 

in Tr inc Tr 
10609: Pubé Clichy, 18 (45-22- 

SA ME Michel, 5 GET 6 

ne Montparnasse, 15* (45-44-25-02). 
MAURICE (Brit, vo.) : 14 Juillet Odéon, 
@ (43-25-5983). 

NEUF SEMAINES EF (2) (A. 
v.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

UGC Gobolis 

eee Le Monde @ Dimanche 28-Lundi 29 février 1988 15 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-IL-AIL 
v4:) : Elysées Lincoln, 8 (43-59-36-14). 

PRICK UP YOUR EARS (*) (Brit, V0.) : Saim-Andrédes-Ans [, 6 (47 
26-4025). 

LE PROVISEUR {A. v.f.) : Hollywood 
Bouerd à (87-10-1041). 

RETOUR SUR TERRE : STAR TREK 
nur vf): UGC Opéra. p (4574 

CY (A. vo}: Forum Orieer 
1e (42-33-42-26 d 

MOTIVER 

MEILLEUR 
FILM 

MEILLEUR 
RÉALISATEUR 

.. MEILLEUR 
Ne \leLe]; ler] NNE 

LOUIS MALLE 

MEILLEUR 
JEUNE ESPOIR 
MASCULIN 

FRANCOIS NEGRET 

45-74-93-40) ; Pathé Get À 
Era Le Gambetta, 

SAXO (Fr.) : UGC Normandie, 8 (45-63- 
16-16) : Mirarser, 14 (43-20-89-52). 

SENS (A, vo.) : UGC Biarritz, 
& (45-62- ) : Sept Parnassiens, 14 
€43-20-32-20 

SOIGNE TA DROITE. (Fr.) : 14 Juillet 
Orléon, 6° (43-25-59-83). 

MEILLEURE 
PHOTO 

gs) thé Be, 6 (4633 RENATO BERTA 

DR bee 5 HUE: 3-58.07.16) : Games MEILLEUR 
Miele: 

EMMANUELLE CASTRO 

MEILLEUR 
DÉCOR 

Kvilir HOLT 

vs): Forum SEL UN 2tse MEILLEURS $-08- 
€ (4225-10-30) : COSTUMES 

Goorge V. 8 (45-62-41-46) : Pathé 

" DOC res 45622040) : 2: ÉIORRY 
Less L fers Er 

MEILLEUR 
SON 

JEAN-CLAUDE LAUREUX 
+: UGC Convention, 15 (45- 

1493-40) à Patbé Clichy, pa 

ô 7819) : o Gambeus, 20 (4636 

UN ENFANT DE CALABRE (Ir, 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
5236) ; Le Saint-Germain-des-Prés, 6 
42-22-87-23) ; Ganmont Colisée, 
43-59-2946) : La Bastille, Tr (es 

Réservations 39 14 23 77 

Mere 
L\B) ON STE 

UNE FEMME HONNÊTE (Chin, vo.) : 
D me D 2 ami 

LAVE EST LUN LONG FLEUVE 
DAC RUE JA Suit Odéon, 6 

(man Gaumont Colisée, 8 
43-59-2946) : George V. & (45-62 

41-46) ; Saint 3 Ë 47 
87-35-43) : Paramount ge (47-42- 
56-31) : 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57 5 js 
04-67) : 

MEILLEUR 
FILM ÉTRANGER 

-50-81) : Les Nation, 12 12 (4343 
Fauvens, 13 (43-31-5686) ; . MEILLEUR 

RTE MS A) SCÉNARIO ORIGINAL 
meute Conrennee, 15 (820400): | 
Pathé Chchy, 18° (45224601). 

WALL STREET (A. vo.) : Forum Hori- 
zon, 1 (43-08-57-S7) ; UGC Odéon, 6 
42-25-10-30) ; Pathé Maripuan- 

43-59-9282) : Biar- 

ut 9 
= ” ” LION D'OR 
_ VENISE 87 % 

z Onne 
TS . : PRIX 
O LOUIS DELLUC 

L badine [4 AN l== D = 

La 1 PRIX 
£ avec Alfred de Musset MÉLIÉS 87 
> Jean-Pierre Vincent 

LE] E 
nus r = 71 à PRIX 
[a FRATERNITE MRAP 

aus Mon de a Cale du Havre, Coma de Genève E 

La Le TDR Comet aie PRIX 

{em À 15° de la gare Saint-Lazare DE LA CRITIQUE 
ns et navete gratuite AMÉRICAINE 

uni Du 26 février au 6 mars MEILLEUR FILM ÉTRANGER 
— à21k (dimanche à 15h - relâche lundi) 
Le 

traitent. 

se#sitisrés 

CORRE RESTE EL 
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GRO 
Les XVS Jeux ol iques d'hiver de Calgar 

Le festival des compétitions « off » | 
Les Jeux possèdent, comme les grands festi- Le ski acrobatique a pris la relève en 

vais cinématographiques, leurs compétitions deuxième semaine. Les épreuves de bosses, dispu- 
«off». A côté des épreuves reconnues, il existe 
ainsi des rencontres sportives qui n’ont pas droit 
au label officiel. Ici, elles se nomment des 
épreuves de démonstration. Leurs participants à ski, ont impressionné les spectateurs présents 
accompagnent les délégations officielles maïs ne au pare olympique. 
défilent pas lors de la cérémonie d’ouverture. 

Pendant Ia première semaine à Calgary, le 
carling 2 permis aux lanceurs de pierres de mon- 
trer leur talent. Les._Norvégiens, chez les respectivement 
hommes, et les Canadiens, chez les femmes, ont 
ainsi glané des succès d'estime. 

SKI ALPIN : l'échec des Françaises 
Un manque de classe 

La Saissesse Vreni Schneider 
a réussi à Calgary le même 
exploit que sa compatriote 
Marie-Thérèse Nadig à Sapporo 

(1976) et Hanny Wenzel, du 
Liechtenstein, à Lake-Placid 
(1980) : gagner deux titres 
olympiques en ski alpin. Victo- 
riense en slalom géant le 
24 février, la skieuse d'Elm à 
remporté une seconde médaille 
d'or, le 26 février. en slalom spé- 
ciaL Dans cette dernière course 
des Jeux, la meilleure Française, 
Dorota Mogore, s'est classée 
huitième. Pour la première fois 
depuis Squaw Valley (1960), 
aucune tricolore n’est donc mon- 
tée sur les podiums olympiques 
alpins. 

CALGARY 
| de notre envoyé spécial 

Dans er du ski alpin, une 
«valise» ne un bagage, 
mais une défaite avec une lourde 
différence de secondes à l'arrivée. 
Patricia Chauvet 2 donc quitté le 
mont Allan, vendredi 26 février, 
avec une « valise » dans chaque 
main : 4 sec 07 de retard dans ia pre- 
mière manche, 3 sec 33 dans la 
seconde du slalom spécial olympi- 
que. Dur ! Un méchant fardeau pour 
quitter ses premiers Jeux alors 
qe avait rêvé de revenir chargée 

le métal plus ou moins précieux. 
Le Française était en effet une 

prétendante au podium, au même 
titre les concurrentes qui y sont 
effectivement montées. Pour sa pre- 
mière saison en coupe du monde, 

Le doublé 
de Vreni Schneider 

CALGARY 
de notre envoyé spécial 

11 faudrait applaudir des deux 
mains à la performance de Vreni 
Schneider. C'est un beau doublé 
qu'elle a réussi en remportant les 
slaloms géant et spécial de Cat 
gary. Pourtant, on reste seule- 
ment bouche bée devant la per- 
formance rare, 

La surprise ne doit rien à la 
personnalité de la championne 
helvétique. Elle est transparente 
comme une eau de torrent. Rien 
à voir avec les deux divas du ski 

isse, les Figini et Walliser, 
avides de publicité personnelle. 
Vreni est simple. Fillette, elle 
gardait les vaches dans les 
alpages des Grisons. Jeune 
femme, elle fait du tricot en 
écoutant de la musique classi- 
que. Une championnne sens his- 
toire, en quelque sorte. 

Mais une championne pas tout 
à fait comme les autres. Car son 
ski n'a pas grand-chose de fémi- 
nin. L'influence de frères derrièra 
lesquels ele a commencé à 
dévaler les pentes, sans doute. 
En tout css, technique est 
besucoup plus sproche de cella 
de la «bombe» italienne Alberto 
Tomba que de celles de la You- 
goslave Svet ou de l'Allemande 
de l'Ouest Kinshoffer avec les- 
quelles elle a partagé le podium 
du staiom, vendredi à Nakiska. 

Economie des mouvements de 
buste, attaque frontale des 
piquets, puissance du travail des 
jembes : exactement ce qu'il fal- 
lait pour s'imposer dans les 
conditions particulières du mont 
Allan. Mais ce n'est pas un 
hasard : Vreni domine aussi la 
Coupe du monde dans les spé- 
cialités où elle a remporté la 
médaille d'or. Reste donc à 
Savoir si elle est le prototype 

définitif des futures cham- 
pionnes. Le ski féminin y gagne- 
rait en efficacité ce qu'il y aurait 

perdu de charme, 

AG. 

Patricia avait réalisé des perfor- 
mances qui la plaçaient parmi les 
meilleures slalomeuses. Cinquième à 
Courmayeur, deuxième à Pianca- 
valio, troisième à Saas-Fce, la voilà 
pourtant seulement quatorzième à 
Nakiska. 

«L'an _ elle Le ser le 
circuit de jupe urope. Au 
début de la saison, elle n'était pas 
sûre d'être retenue dans l'équipe de 
Coupe du monde. Après, elle ne 
savait pas trop si elle viendrair aux 
Jeux Arrivée à Calgary, elle s'est 
retrouvée dans la peau d'une favo- 
rite. Cela ne lui était jamais arrivé, 
Elle a été écrasée par l'événement. » 
Gilles Mazzéga, entraîneur national 
de l'équipe féminine, n'a pas d'autre 
explication à la contre-performance 
de ia Briançonnaise. 

Le «stress des jeux » peut effecti- 
vement avoir contrarié les ambitions 
de Patricia Chauvet, qui, à vingt et 
un ens, prenait son premier bain 
olympique. Dans le cas des autres 
postulantes françaises à une 
médaille, cet argument n'est plus 
valable : Catherine Quitter, Carole 
Merie, Christelle Guignard, Dorota 
et Margo M avaient toutes une 
expérience de ce type de grand 
rendez-vous quadriennal. 

I faut de la force 
dans les cuisses 

Pourquoi ont-elles raté celui de 
comme celui des champion- 

nats du monde de Crans-Montana 
l'an passé? La première raison qui 
wient à l'esprit est leur inadaptation 
à la neige artificielle sur laquelle 
elles n’ont aucun entraînement sp6- 
cifique. Extrêmement dur sans être 
de la glace, ce revêtement com, 
Ê agglomérat de ie able 
rules exige un me 
dans La conduite des skis. Un micros- 

mie PE ice omis var Le mène : ormée par La neige 
naturelle est hérissée de pointes qui 
permettent aux carrés skis de 
mordre par simple inclinaison des 
genoux vers l’intérieur des virages : 
la neige artificielle forme une sorte 
de tôle ondulée sur laquelle les skis 
bre qu'avec un appui bru- 

Bref, il faut de la force dans les 
cuisses. « Carole Merle ne s'astreint 

à une préparation physique que 
depuis le début de la saison. Les 
articulations de Catherine Ouirtet 
sont tellement läches qu'elle-souffre 
sans arrët des tendons, et encore 
plus sur neige dure», reconnaît 
Gi Selon lui, les pro- 
blèmes physiques des Françaises 
sont directement liés à leur cursus 
scolaire: « Le lycée d'été de Mou- 
tiers est très bien pour faire passer 
le bac aux filles qui entrent dans 
d'équipe vers quince ans Mais à 
dix-huit ans, quand elles se retrou- 
vent en Coupe du monde, elles ont 
pris du retard techniquement, mais 
aussi physiquement, car on ne les a 
pas foit travailler sur leurs points 
faibles à l'école. II faut trouver une 
solution, sinon l'écart avec les 
autres pays ne fera que se creuser. » 

Le bac ou la médaille en quelque 
sorte. Le débat n'est pas nouveau. 
Pourtant, l'entraïneur ne pense pas 
que J'origine de la contre- 
performance globale de son équipe 
soit directement liée à la neige ou au 
matériel. « Elles avaient eu des 
résultats en Coupe du monde dans 
des conditions au moins aussi déli- 
cates. Elles sont arrivées à Calgary 
pleines d'ambitions. Et elles ont 
mal skié, sauf Carole Merle dans la 
descente du combiné — résultat 
dont hélas ! elle ne pourra bénréfi- 
cier à cause de sa chute dans le sla- 
lom. C'est difficile à analyser. On 
aurait dit qu'elles appuyaient sur 
l'accélérateur mais qu'elles n'avan- 
çaient pas, parce qu'eiles 
n'embrayaient pas sur l'événement. 
Malheureusement, il ne peut y avoir 
que des motifs psychologiques à ce 
comportement. On va avoir une 
sérieuse explication avant les pro- 
chaines épreuves de Coupe du 
monde. Et il faudra essayer de trai- 
ter le mal d'une mare ou d'une 
autre. Pourquoi pas la sophrolo- 
gie ? » Reste que Gilles Mazzéga a 
du mal à cacher sa déception : 
«Dans trois disciplines, on était 
capable de monter sur le podium. » 
Pour cela peut-être faudrait-il aux 
membres de cette équipe une classe 
intrinsèque qui leur fait manifeste- 
ment défaut. 

ALAIN GRAUDO. 

d'intérèt à ce geure de manifestation qu'aux com- 
pétitions officielles disputées sur 
pique. 

Pour la première fois dans 
l'histoire des Jeux olympi- 
ques, le programme des 
épreuves de ski de fond est 
divisé en deux parties dis- 
tinctes. Les unes sont dispu- 

{5 kilomètres et 10 kilomètres 
dames, 15 kilomètres et 
30 kilomètres où fes 

L'ancien champion français 
Jesn-Pau! Pierrat analyse les 
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correspondance 

«Pourri iécrire 

mairement les deux styles ? 
— Très schématiquement, ia 

technique classique (pas alterna- 
üf} s'apparente aux mouvements 
d'un cross-country sur des skis, 
avec une progression parallèle 
des jambes. La technique fibre est 
moins naturelle. Elle équivaut à du 
Patinage sur des skis. 

: — Comment est-oke apps- 
rue ? 

— Le pas de petineur s'est 
répandu rapidement depuis 1982. 
Certains représentants des pays 
nordiques ont mifté pour son 
interdiction en course au nom du 
respect de la tradition. li s'en est 
suivi une polémique parfois dék- 
rants. Le problème a été résolu à 
partir de la Coupe du monde 
1986, dont le calendrier était 
composé pour moitié d'épreuves 
classiques et pour moitié 
d'épreuves libres. Le calme est 
alors revenu. || était impossible 
d'empêcher cette évolution. La 
technique de patinage fait que les 
temps de course sont abaissés de 
5à10%1! Ê 

— Pourquoi cet intérêt ne 
s'était pas révélé plus tôt ? 

Panneau olym- 

SKI DE FOND : un entretien avec Jean-Paul Pierrat 

La fin de l’école unique 
— L'amivée d'une nouvslis 

Génération d'engins. de damage 
dans les années 70 explique tout. 
ts Later gr ge des 
pistes plus skis pou- 
vient alors Bbrement diverger. 
Avant, la neige fraîche se trouvait. 
à proximité immédiate des rails où 
on glissait, ce qui interdsait tout 
appui à l'extérieur. 

sont plus longs en libre qu'en 
classique : de 25°à 30 centimè- 
‘res. Différence aussi dans ja spa- 
tuis. Elle est plus basse et arron- 
de sur un ski de Ebre pour un 
meïlleur ramené en fin de. geste. 
En alternatif, la toäle de la spatule 
est jiée au fait qu'elle.sert à gui- 
der le ski dans la trace. 

gésse. 
» Toujours pour la même rai- 

son, le couple chaussures- 
faations a évolué avec des tiges 
plus hautes, pour que la cheville 
soit bien tenue, et des senelles 
plus rigides. Ce dernier principe 
s'applique aussi au ressort de La 
fieation, car le ski doit revenir plus 
rapidement sous le pied à is fin.du 
geste du patinage. . 

2 il faut certainement s'atten-. 
dre à une évolution plus nette du 
matériel dans les prochaines 

HOCKEY"SUR GLACE : l'URSS championne 

En dominant l’équipe de 
Suède (7-1), la formation sovié- 
tique a, vendredi 26 février, vir- 
tuellement gagné le tournoi 
olympique de hockey sur glace. 
Les joueurs aux habits rouges 
ont remporté leur septième vic- 
toire en sept match 

Autre participant à cette 
poule finale, les Canadiens sont 
enfiu sortis de l'ombre en bat- 
tant, le même jour, les Alle- 
mands de POuest (8-1). 

CALGARY 
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Les éditorialistes canadiens fulmi- 
nenL. Ils reprochent à longueur de 
colonne aux organisateurs de ne pas 
rogremmer les rencontres de hoc- 

£ey de leur équipe nationale à - des 
heures respectables », à savoir 
18 h 30. Ils critiquent aussi les 
représentants européens des médias 
qui ne prenneni pas assez au sérieux 
les joueurs à La feuille d'érable. 

Au pays du hockey roi, on accepte 
mal d'être traité au même rang que 
la Suisse ou les nations nordiques. 
On s'emporte surtout contre, ces 
étrangers venus des terres lointaines, 
capables de mettre en échec les 
joueurs au maillot rouge et blanc, 

Mais l'équipe olympique qui 
s'impose parfois, « de peine et de 
misère, selon les termes d'un journa- 
liste québecais, est bien loin d'égaler 
celles des prestigieuses vedettes qui 
bercent les rêves des enfants cana- 

Le réveil 
diens. Dans ce pays, les profession 
nels de la Ligue nationale de hockey 
(LNH) assurent le spectacle. Ce 
sont eux qui, plusieurs soirs par 
semaine, font vibrer des centaines 
de milliers de téléspectateurs au 
rythme de leurs rapides attaques. 

Hélas! Wayne Greizky, La star 
des Oîïlers d'Edmonton, le bolide 
Mario Lemieux ou le gardien 
Patrick Roy, devenu célèbre après 
avoir admis qu’il parlait aux poteaux 
de sa cage, ne figurent pas dans la 
sélection nationale. Pourtant, le 
règlement du CIO autorise depuis 
1986 la participation des joueurs 
professionnels aux Jeux. Mais des 
questions financières n'ont pas 
permis à cette décision d'être suivie 
d'effet. 

Pour Le patron de la LNH, le tout- 
puissant John Ziegler, la quête 
d'une hypothétique médaille aurait 
signifié « 0 millions de dollars de 
revenus en moins ge semoine... 
simplement pour {a billetserie ». Un 
manque à gagner difficilement envi- 
sagcable pour des clubs qui payent 
leurs joueurs à prix d'or. pes 
dant les Jeux, les matchs de la Ligue 
continuent, pour le plaisir des ama- 
teurs. 

Seule étoile à avoir fait passer les 
sentiements patrioliques avant les 
dollars. Randy Gregg, des Oilers. a 
accepté de participer au tournoi. Ce 
médecin de trente el un ans a volon- 
tairement choisi à la fin de la der- 
nière saison de voir son salaire divisé 
par dix pour pouvoir défendre les 
couleurs de son pays. Déjà membre 

canadien 
de l'équipe olympique qui termina 
quatrième aux Jeux de Lake-Placid 
en 1980, l'athlétique défenseur a 
voulu à nouveau tenter l'aventure. 

1 à retrouvé un ancien membre 
de son club, le gardien Andy Moog, , 
qui à rejoint l'équipe nationale parce 
qu'il se désespérait dans son rôle de 
remplaçant. Pour lui, une grande 
chaîne canadienne de magasins 
d'alimentation a accepté de payer 
un salaire annuel de plus de 
100 000 dollars, à condition qu'il se 
prête à quelques séances publici- 
taires. 

Autour de ces joucurs connus, le 
responsable de la formation natio- 
nale, Dave King, a rassemblé des 
universitaires, des juniors et quel 
ques vétérans comme le Québécois 
Serge Boisvert, à la recherche de 
contrat en Europe. De longs mois 
d'entraînement et une victoire 
contre les Soviétiques lors du Tour- 
noi des Zrvestia, en décembre der- 
nier, avaient conforté les assurances 
de Dave King. 

« Tous les enfants jouent » 

Les premiers matchs disputés à 
Calgary ont ébranlé cet optimisme. 
L'entraîneur a dà reconnaître que 
ses lignes d'attaque étaient un peu 
faible. « C'est dur pour les nerfs de 
ne pouvoir marguer facilement », 
expliquait Boisvert après un match 
insipide face à l'équipe de Suisse. 

de ne pas trouver le moyen 
d'envoyer la rondelle au fond des 
filets, les joueurs canadiens ont fait 
porter leurs efforts sur les affronte- 

. aussi simple 

ments physiques et les petits coups 
de crosse généreusement distribués. 

Au fil des rencontres, le 
ble de la formation a modifié La dis- 
tribution de ses joueurs. Il a surtout 
su motiver des hockéyeurs ébranlés 
per une épreuve qui ne s’avérait pas 

u'ils lavaieut cru 
« Nous jouons à Calgary devant nos 
partisans. C'est une chance unique 
et nous devons en profiter », recon- 
naît l'avant Gord Sherven. _- 

Pour Les fans canadiens, les mem- 
bres de J'équipe ont augmenté leur 
rapidité sur la glace. Ïls. ont aussi 
fait tourné un peu plus le palet. Le 
résultat est apparu, vendredi 
26 février, au cours de la rencontre 
qui opposait les Canadiens’aux Alle- 
mands de l'Ouest En marquant 
trois buts lors de La seconde période, 
les hommes de Dave King semblent 
s'être placés sur une nouvelle voie. 

Samedi 27 février, ils doivent 
encore jouer de la même façon s'ils 
veulent l'emporter sur les Tchécoslo- 
vaquès qu'is rencontrent dans le 
grand Saddledome de Cage: is 
ne peuvent se permettre de faiblir 

sun. Frop de hayon de rave Lite vue. citoyens du pays 
des Jeux attendons enfia Te it de 
leurs protégés. r Au , {ous 
des enfants jouent au. hockey -. 
assure Claude Vilgrain, le seul 
joueur de couleur de l’équipe. Cet 
Haïîtien de vingt-cinq ans, qui a 
appris à patiner à Québec lorsque 
ses parents sont venus s'installer 
dans la cité du nord, espère faire 
plaisir « aux p'tiots ». 

SERGE BOLLOCH, 

semblable à -: + Daus leur souci d'occuper au maximum les isre joué au programme de ces 

- - : Avant les Jeux d'Albertville en 1992, les ins- 
tances du Comité international olympique doivent 
.#e pencher sur le sort de ces épreuves de démons- 

accéderont-elles au rang de disciplines à part 
entière ? Le débat reste ouvert. 

années, car les fabricants n'ont 
pas encore développé, par man- 

:+ Quelles ont été les 
sur les skieurs 

— Leur entrainement n'a pas 
chengé, car le 

classique. ts ont 
quand même été balayés dans les 
épreuves f ù 

imeginait 
le pas de patineur serait le 
domaine privilégié des grands 
gabarits. L'ialien De Zoit, avec 

Biathlon 
. Relais 4 x 7,5 kna 

1. URSS, 1 b 22 min 305:2 RFA, 
1 h 23 min 37 s 4; 3. Italie, L h 
23 rain 51 s 5; 10. France, 1 h 30 min 
258, 

ent inlande quie bat Fi 
URSS bat Suède ........ 71 

Classement. — 1. URSS, 8 pts: 
2. Finlande, 5: 3. Suède, 4: 
ser mu 3; 5. RFA et Tchécoslova- 
a PA 

‘_Patinage de vitesse 
1 000 mètres féminia 

1. €. Rothenburger (RDA}, 1 min 
Le 65. RDA du monde) : 

Kana , 1 min 17 s 70; 
3. B. Blair (Etats-Unis). L min ss 31. 

Ski alpin 

-Staions spécial 
1. Schneider (Sui), 1 mi d 

2. Svet Chou) mia d9 a 39 
3 re pr Men (RFA), | mio 
HER Dose alka-Mogore (Fr.), 

Sports de démonstration 
SK ARTISTIQUE 

Ballet dames ; C Rossi (Fr) ........458 ps L 
Z. J. Bucber (EU) 
3. C. Kissing (Suisse) 
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ÉTRANGER 

L'OCDE préconise pour l’Europe une croissance plus forte 
Le comité de politique écono- 

mique de POCDE s’est rés, en 

-’ Semaine de 36 heures et demie 
-_ dans la métallurgie allemande 

“ee {Suite de la première page.) & 

SONCEr-. À j 

-eats, Rauvernement. ré: A GA 
-Rh£nanie-du-Nord-Westphalie.. Le 
chancelier a annoncé un de grande 
Em = cdig cents à de 

; seront 

k 
sacro-saint principe de la diminution du 

de travail avec maintien total du 
- salaire, C'est le cas notamment de M. 
Oskùr Lafontaine, vice-président du 

-. SPD et mi de Serre.Il 
faut dire que terrible de la gau- 
che ouest-allemande exerce 
aujourd’hui des res 
da comme der 

d'un 

Les prix de détail ont augmenté 

meilleur que celui qui était . : À 
atténdu, le relèvement trimes- 
{riel des Lovers syant fait craie 

(83 %) Cette bonne surprise a 
Été obteune grâce à la baisse des 
prii pétroliers. Sur un an {jan- 
vier "1988. comparé. à jan- 
vier 1987), la hausse da de. 

L'indice de janvier: calculé 
: PINSEE s'est inscrit à 169,1 A 

base 100 en 1980, après 168,8 on 

0,1 % par rappart à d£é 
hausse ‘ost mi 

:. 21 points 

“de 0,2 % en janvier 

les prix 
pes 5,9 $ en un an, — 22 hen 
un mois). 

Les «services» en revanche 
continuent de comme ils le 

font depuis qu'ils sont libérés : 

+0,7 Ron , + 53 LE 

an (janvier janvier . 

As cette hausse est<lle plus 

Le bon résultat de jeuvier ramène 

sur le marché des changes devrait en # En 
.fte 

? *(1) Les services du secteur privé 
exciuent les tarifs des postes «santé», 
atarifs »st<kyers”, 

(2) En décembre 1987, l'Ecart 
De < était de SRE" dE aan de eù 

janvier 1988 s'explique par la écart en janvie des en jan- 
. hausse exceptiomnelle 
vier 1987 (+ 0,9 %) provoquée par la 

sabilités 
"exécutif 

avant La révrion aura eu l'avantage 
d'ouvrir des voies de réflexion. Dans 

d'un statu quo des politi- 
ques économiques ct monétaires, la 
Croissance s'annoncerait très lente 
jusqu'en 1993 — moins de 2% en 

jusqu'à une appréciation de 
7,5 % du mark et une dévaluation d'un 
même montent pour les pays défici- t it de limiter les dégai 

constitue ls plus forte baisse 
depuis près de huit ans. Le 
département du commerce a 

ment de le demande, en jenvier 
toujours, les ventes de loge- 
ments déjà construits ont chuté 
de 3,6%, accusant ainsi leur 
troisième recul mensuel succes- 
sif. d’après les statistiques 
publiées vendredi par l'Associa- 

biliers. Après des baisses de 
2,9 % en novembre et de 1,2 % 
en décembre, ces ventes ont 
atteint en janvier leur niveau le 
plus bas depuis juin 1985. 

SOCIAL 

fi forme 
de la fiscalité offrirait à elle une 
ponbie d'expansion 

à 0,5 point par an, ce qui est 
loin d'être négligeable L'utilisation 
conjointe de ces deux armes budgé- 
taire et monétaire semble, au total, La 
plus prometteuse en termes de meil- 

industriel 

durant la seconde moitié de 1987 et 
n'avoir pas prévu La baïsse, générale, 
de l'épargne tout en craignant de ne 

Fonction publique 

M. de Charette ouvre une concertation 
avec les syndicats sur les salaires 

M. Hervé de Charette, ministre 

> Fr Ë ; de cette 
série d’eatretiens, la FEN, la CFDT, 
la FGAF et la CFTC avaient publié 
un communiqué commun réclamant 
l'ouverture immédiate de À 
tions salariales. Dénonçant les 
« pertes accumulées de pouvoir 
d'achat », les quatre fi reions 
demandaient «une augmentati 
à iaie à valoir sur la conclu- 
sion à venir». L'absence de dialo- 

soulignaien 

De son côté, M. Roland Gaillard, 

nouveau secrétaire général de 
l'Union interfédérale FO des fonc- 
tionnaires, a estimé qu'entre le 
1er janvier 1982 et le Ier jan- 
vier 1988, les fonctionnaires avaient 
perdu 9 # de leur pouvoir d'achat en 

ia-. raison des politiques gouvernemen- 
tales qui intègrent dans la masse 
salariale les promotions et les primes 
d'ancienneté. Il a souligné que 
M. de Charette devrait « lâcher du 
les » sous peine de voir les négocis- 
tions 1988 échouer. 

© Suppressions d' chez 
Taïbot-Poissy. — Mille cent 
cinquante-neuf suppressions 

d'emploi (employés, 

(548 ouvriers, 118 ETAM). 

Pétrole 

Le brut à moins 
de 15 dollars le baril 

chéturé 
mercredi à 15,70 dollars. 

estiment _on 
production de l'OPEP 

ne setaeirne autour de 17,5 

à 18 millions de barils par jour (Mbi}, 
don par rap 

Bâtiment 
travaux publics 

que ces secteurs avaient perdu 

et 1985, ils en ont créé 8000 en 

commerciale des matériaux. de 
construction (— 13 milliards de 
francs avec la CEE). 

LLET 

Schneïder prend de gros ris- 
ques en proposant de payer 

5 500 francs chaque action Télé- 
mécanique, soit 1 600 francs da 
plus que ce qu'il offrait le 
4 février lors de sa première OPA 
et 1 200 francs de mieux que le 
prix (4 300 francs) avancé 

eu rachat de Télémécanique. La 

tue en brèche : à 5 500 francs 
l'action, ls valeur de Tétémécani- 

aus cuimine à 8,6 mälards de 
francs, et la prix proposé rapré- 
sente 27,5 fois son bénéfice net 
per action {estimé à 200 francs 
pour 1987), aiors que pour In 
moyenne du marché il est actuel- 

lement de dix fois. Les milieux 
boursiers n’ont d'ailleurs appré- 
cié que modérémem la dernière 

initistive du patron da Schneider, 

M. Didier Pineau-Valencienne : ls 
titre de sa société a terminé La 
séance en recul de 2,7 %, ven- 
Greci, à ls Bourse de Paris, 

Pour se rendre maître de 
45,1 % du capital de Téléméca- 
nique (soit 710 000 actions), 
M. Pineau-Valencionne est prêt à 

payer 3.9 milliards de francs, 
chiffre auquel à convient d'ajou- 

ter le montant (non précisé} qu'il 
à déjà dû débourser pour acheter 

en Bourse 12,1% du capital, 
avant le 4 février. M. Pineau- 
Valencienne n'était d'ailleurs pas 
obligé de monter si haut : à pou- 

vait se contenter de surenchérir 
de 5 % seulement sur l'offre de 
Frematome (3,5 milliards). Or, 
en augmentant à la fois le prix et 

Le coût des OPA 
la quantité d'actions achetées, à 
a fait un bond de 9,8% mar- 
Quant ainsi son désir da creuser 
l'écart avec son concurrent. 
« C'est débrent », commemait- 
on, à chaud, chez Framatome, en 
estimant que € Ca commence à 
faire très, ès chers. L'entre- 
Prise se réserve le week-end 
Pour réfléchir. 

Mais Schneider n'est pas 
seule à faire des offres hors de 
Proportion. Dans la bataille pour 
la Générales de Belgique, 
M. De Benedetti a doublé sa pro- 
position cetts semaine en por- 
tant le prix d'achat d'une action 
à 6 000 francs belges. Selon les 
analystes, la valeur réelle de la 
SGB se situe aux environ de 
2 700 francs belges l'action. 

Dans pratiquement toutes les 

OPA, Dufour et lgon l'an passé, 
Martell, Sterling Drug... certe 
année, les sommes dépensées 
permettent de s'interroger. 
Quand l'acquéreur s'est saigné 
aux quatre veines pour l'empor- 
ter il Sera contraint de rentabdi- 
ter sa mise au plus vite. Son ave- 
nir à long terms et celui de 

l'entreprise achetés risquent de 
s'en trouver affectés. Les OPA 
actusties sont plutôt l'œuvre de 
groupes industriels et non plus 
des raiders financiers {ls Monde 
du 3 février}, mais quand l'obsti- 
nation, la crainte d’échouer, 
voire l'honneur, Sont de la partie, 
on perd de vus st l'industrie et la 
finance, pour entrer dans un ira 
tonne! dangereux. 

F.V. 

Les escroqueries sur les marchés financiers 

M. Madelin critique la COGEMA 
Dans un communiqué publié le 

vendredi 26 février, le ministère 
de l'industrie met en demeure la 
Compagnie générale des matières 
nucléaires (COGEMA), victime 
d'une perte de 259 millions de 
francs sur les marchés financiers, 
d'en «tirer les leçons ». « Sans 
préjuger des conclusions de l'ins- 
truction en cours, il est apparu 
que les pertes constatées par la 
COGEMA n'ont été rendues pos- 
sibles que par de sérieuses défail- 
lances dans la gestion, exploitées 
par les intermédiaires en relation 
avec la COGEMA. » Celle-ci doit, 
en conséquence, prendre « dans 
les meilleurs délais les mesures 
d'amélioration de son organisa- 
tion de nature à éviter le renou- 
vellement de tels errements ». 

Par aïlleurs, dans un communi- 
qué du même jour, Thomson- 

nant ses activités financières, 
qu'elles a démenties à trois 
reprises, a décidé « devant La per- 
sistance de telles manœuvres » de 
porter plainte contre X et de se 
porter partie civile. « Les infor- 
mations trompeuses » Qui COnti- 
nuent d'être -« sciemment répan- 
dues » portent un « préjudice 
important à Thomson-CSF, 
société cotée en Bourse, et dont la 
majorité de l'activité est effectuée 
sur le marché international dans 
des affaires importantes pour les- 
quelles sa réputation est un 

Le bénéfice net consolidé du 
groupe Bull a reculé en 1987: il 
est de 225 millions de francs 
contre 271 millions en 1986 
(110 millions 1985), tandis 
que son chiffre d'affaires n’enre- 
gistrait qu'une progression de 
1,5% par rapport à l’année précé- 
dente, à 18,1 milliards de francs. 
Les ventes à l'étranger (6,5 mil- 
liards) se sont accrues de 6%, 
tandis qu'un recul de 1% était 
“enregistré dans l'Hexagone. 

Cette mauvaise année est due 
au ralentissement du marché 
informatique, qui n’a progressé en 
France que de 5% et de 9% en 
Europe, contre 11% et 7% res- 
pectivement en 1986 (le Monde 
affaires du 19 décembre 1987). 
Ses incertitudes + rendent très 
aléatoires les prévisions pour 
1988 », ont précisé les responsa- 
bles du groupe, qui tablent sur 
une croissance globale du chiffre 
d'affaires de 8% à 10% et sur un 
résultat égal à 1,5% du chiffre 
d'affaires pour 1988. 

De son côté, H Bull, 
filiale américaine à 42,5% de Bull 
(également à 42,5% . l'améri- 
cain Honeywell et à 15% du japo- 
nais NEC), a annoncé un profit 
de 17,4 millions de dollars pour 
1987 contre un résultat proche de 
Zéro en 1986, ce qui confirme son 
redreësement. Les ventes ont crû 
de 1,9 milliard de dollars en 1986 
à 2,06 milliards l'an passé. 

dans La solidité 
de son bloc d’alliés 

Le doublement du prix de son 
offre publique d'achat sur la Société 

de Belgique (SGB) par 
arlo De Benedetti — de 

4000 francs belges à 8 00G francs 
belges (le Monde du 27 février) — 
commencerait-l à faire sentir ses 
premiers effets sur le camp 
adverse ? Il y a eu, en tout cas, le 
vendredi 26 février, un léger flotte- 
ment su sein du groupe franco belge 
piloté par Suez, qui affirme für 
52 % du capital de la SGB. L'un de 
ses éléments, le groupe suisse Elek- 

Ve rie taupe, curé Legs un tem agence 
Reuter, par La Foix de son directeur 
financier, ne pas «avoir conclu 
d'accord formel» avec le front 
franco-belge. Le même directeur 
financier affirmait peu après à 
P'AFP qu'Elektrowatt restait engagé 
aux de Suez et de ses alliés Le 

suisse a même autorisé cette 
tion à publier un communiqué 

confirmant qu'Elektrowatt est tou- 
jours partie prenante de l' ns 

La course aux titres SGB a 
entraîné une telle hausse des cours à 
la Bourse de Bruxelles que le comité 
de cotation a décidé, pour la seconde 
fois, une interruption des cotations 
et la fixation d'un prix indicatif à 
8060 francs belges, précisant 
que la cotation «ser suspendue 
jusqu'à nouvel ordre- à partir de 
lundi. 

Éd Head 
le yoga, Pastrologie, le bouddhisme, l'architecture sacrée, 

Te médecins turelles. na 

à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 
8, rue de Savoie, 75006 PARIS — Tél : 43-26-90-72 
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Revue des valeurs 

Une consolidation sarisfaisnte 
de hausse se termine Sur une progression de 2,6 %, ce qui, 
tout en'étant très est «modeste» par rapport : : sou activité BTP réalisée au travers de la SGE. I conduit 
aux trois précédentes (+ 10 %, + 4 %, +45 %&} «£e 710 008 titres. Le groupe que préside M. Didier surtout chacun protagonistes à devenir le priscipal 

mouvement s'essouffle, mais nom arons assisté à amc Pineau-Valenciense a choisi, pour mi, de contrer In ME Nes 3 
en agent de Framatome, Faite heures 

Ù es 
Fe 

mu putere ARBTit A 

s0, 

industrielles - s'établissait 
2023421 points (contre 2014.59 1 
19 février). | a 
La Fa donc emporté. Mais 

La prudence reste de mise, surtout à la lecture de la ti ñ és de févr eh het précise prudence qu’« altérieur cosssître . o 

Dar r-phaitenr FOR RE ee nes évolué par En tant que de LE recerabilité de l'OPA comcarreute . titres Martell, par exemple, n’ont pas pu trouver d'actions à entretenir la confiance : le progression 

raphort à ose de jaunes Elle est de Se mébadsrde de société SAF Martini et Rossi et lc noresn caleidrier Pour se racheter on pour les Nrrer. Même en em (in ES A ed 
f outre 3,1 mil à rar En de l'OPA imitiale de ln société Rémy et associés». En : déport de plus de 200 F au prêteur de titres ä a perspectives 80m 

= : précédemment. Elle représente revanche, elle présentait, les modalités de l'offre manquait en fin de semaine 5 500 actions régulariser miques si per 
tont juste trois pente dé pee sur le marché à d'achat de faite par le Woll fa ps de! à baisse des taux. Seule ombre pe 

réglement mensuel. En reranche, vendeur 2  Combing per ir acquisition e pl es situation. Pour In Générale de Belgique, H manquera, 
atteignant mikiard contre 769 müfions de nn me de 42 000 ” RE ne Re Pen 

Communiqué de victoire à 
Milibank, le vendredi 26 février, 

eu siège social londonien des 
Imperial Chemical industries (ICI), 
premier groupe privé de Grande- 
Bratagne et désormais quatrième 
chimiste mondial devant Dupont 
de Nemours {Etats-Unis} : le pre- 
mier en tout cas à laver le rideau 
sur ses performances de 1987. 

des résultats historiques. Son 
chiffre d'affaires atteint le niveau 
mégalé de 11,12 miliards de 
vres (+ 10 %) et son bénéfice 
avant impôts 1,3 milliard de 
livres (+ 29 %). Les profits nets 
s'élèvent à 760 millions de ivres 
{+ 36,4 %). Le dividende net est 
augmenté de 14 % à 41 pence. 
Cette poussée ne provient pas 
seutement de la conjoncture très 
porteuse en général pour la 
chimie en 1987. ICI à très large- 
ment profité de ses récentes 
acquisitions qui, globalement, sur 
les 11 % de croissance en 
volume en ont représenté 5 %. 
Ainsi les comptes de Glidden, la 
fabrique de peintures américaine 
rachetée en juin 1986, ont été 
intégralement consolidés. Le 
chiffre d'affaires consolidé de 
certe division (1,2 milliard de 
fivres} a bondi {+ 65,8 %)} et son 
bénéfice brut a presque doublé 
192 millions de livres contre 
47 millions). À un degré moindre, 
dans ta mesure où l'opération de 
rachat a eu lieu en cours d'année, 
la reprise de Stauffer (agrochi- 
mie} aux Etats-Unis a gonflé les 
résultats de cette branche d'acti- 
vité {52 millions de livres contre 
28}. Dens cette industrie agri- 
cole, {CI est désormais au trot 
sième rang mondial avec: 

ICI : résultats historiques, (scène Il) 
801 millions -de livres 
{+ 19,1 %) de chiffre d'affaires. 

Mais ces brillants résultats 
n'occultent pas ceux des autres 
divisions. La pétrochimie et les 
matières plastiques, malgré une 
légère baisse des ventes en 
valeurs (2,76 milliards de livres 
contre 2,81 milliards), ont 
dégagé 56,6 % de profits en plus 
(310 millions de livres}. La chimie 

des spécialités a elle aussi 
sécrété beaucoup plus de béné- 
fices (+ 25,3 %) qu'en 1986, 
soit 208 maflions dé livres avant 
impôts. La pharmacie 8 continué 
de s'étoffer (1 105 milfions de 
livres contre 1047 millions de 
chiffre d'affaires) avec un taux de 
rentabilité accru (27,9 % contre 
27,4 %). Seul point noir, les 

l'hémorragie est maintenant sous 
contrôle (4 mäons de Hivres de 
pertes contre 2 1 millions). 

Singulièrement, c'est en 
Europe continentale que les pro- 
fits des ICI ont le plus augmenté 
(+ 37,3 %}) pour atteindre 
184 milions de livres. À cause de 

ment (+ 21 % à 271 mäfions de 
livres). Aux Etats-Unis, seuls le 
chiffre d'affaires et le bénéfice se 
sont accrus de 2,20 %. 

8ref, pour M. Denys Hender- 

son, le nouveau président des ICI 
en place depuis le 1° avril 1987, 
l'essai est réussi, Le remplaçant 
de Sir John Harvey Jones compte 
bien qu'en 1988 le groupe amé- 
fiorera encore ses performances. 
Jamais deux sans trois ? 

‘ANDRÉ DESSOT. 

Mariages en série 
Pour les entreprises aussi, le 

mariage redevient une valeur 
sûre. D'après PF Publications, 
une société d'informations spé- 
cialisée dans le domaine des 
fusions et acquisitions, le nombre 
et la valeur des opérations de 
rapprochement de sociétés a tri- 
plé en 1987 par rapport à 1986. 
L'étuds annuelle de cet orga- 
nisme évalue en effat à 915 le 
nombre des transactions réai- 
séas l'an dernier en France 
(contre 284 en 1986). IL y aurait 
eu ainsi 29 offres publiques 
d'achat ou d'échange {contre 11) 
et 54 cessions de blocs d'actions 
{contre 29). Ce mouvement de 

capital des entreprises françaises 
devrait se poursuivre, voire 

" s'accélérer. PF Publications pré- 
voit une croissance du nombre 

* des transactions d'ici à 1992 de 
l'ordre de 30 % à 40 % per an. 

Les premières indications pour 
le mois de janvier 1988 confir- 
ment cette hypothèse. PF Publi- 
cations a relevé le mois demier 
144 transactions (dont 33 acqui- 
sitions ou cessions de sociétés 
cotées), avec un fort accroisse- 
ment des opérations impliquent 

des partenaires de nationañtés 
différentes. Plusieurs facteurs 
favorisent ce mouvement : la 
baisse des marchés boursiers, les 
enjeux européens, le succès de 

initialement à l'encontre des diri- 
geants, l'attitude enfin des ins- 
tances de surveillance des mar- 

qu'elles souhaitaient protéger les 
imérêts des actionnaires avant 
ceux des « technostructures ». 

Dans ces conditions, le conseil 
en matière de fusions at acquisi- 
tions davient une activité vers 
laquelle les banques d'affaires 
traditionnelles, mais également 
d'autres intervenants, tentent de 
se développer.« Les parts de mar- 
ché ont considérablement évolué 
depuis 1986». estiment les 
auteurs de l'étude de PF Publica- 
tions. Parmi les plus actifs, ils 
citent les départements 
«Met A» Unerger and acquis 
tion} de Paribas, le CCF, Worms 
et C*, Lazard, Goldman Sachs et 
le Crédit suisse First Boston. 
PF Publications doit rendre 
public, lors d'un séminaire à Paris 
le 16 mars prochain, le classe- 
ment exhaustif des dix premières 
banques d'affaires en France. 
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sur l’évolution du Dow Jones. Une chute irutale de sa 
part pourrait affecter ce marché qui, en convalescence, 
demeure fragile. 
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INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1986) 
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COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1987) 

Mendance .| 111,7 
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1 3069 1 

. MATIF 

301, 305,3- 

1113 

305.5 

— Cotation en pourcentage du 26 février 1988 
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*_ Enfin une bonne semaine au Stock 

ral con] ne 

D le porronat, le Marché à progressé 
sensiblement 

‘espoir allégement 

quier pourait faire dur lors de ln prie quier faire pré- 
sentation du prochain budget, l'annonce 
d'une forte ion du PIB au 4 tri- 

+FFETETEE ++ 
SEPTE LL ë ble, ont également encouragé la Bourse 

à grimper. 
Indices « FT» du 26 février : indus- 

trielles, 1423,7 (contre 1382,6) ; mines 
d'or, 244,9 (contre 267,3) ; fonds 
d'Etat, 90,03 (contre 89.50}. 

BONS DU TRÉSOR 
Séance du.26-2-88 

S6 
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FRANCFORT 
Ferme 

Le mouvement de hausse, amorcé la 
semæine ë s'est poursuivi en 
s'accentuant, D'un vendredi à l’autre, 
les valeurs allemandes ont monté de 4 % 
caviro 

_ La détente des taux d'intérêt, la stabi- 
Eté du dollar, enfin le rapport encoura- 
geant de l'institut économique FO sur 
le climat dans l'industrie ouest- 
al ont favorisé une reprise des 
achats. 

Indices de la Commerzbaok le 
.1 26 février : 1 391,5 (contre | 349,4). 
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Crédits, Changes, grands marchés 
LES DEVISES ET L'OR 

FOURS nc — 

Se peromancHé ©: : 
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4 

ARRET 

endettement extérieur des 
N ts françaises bénéficiant de la 

À garantie 

française, d i 
mode’ de financement particulière 
ment souple. Ce lundi sera lancé à - 
New-York ur programme de 
dia lerms noter CIN) ù 

mn de dar È TT ë ; H 
ER en 
Capital arkets et Shcarson” Leh. 

C'est la première fois qu'un débi- 
teur français a recours à cette sou- 
tion, grâce à sa souplesse, 
met ES Prendre avantage Era F 

- occasions de swap qui se présentent. 
Une émission 

. par Commerzbank et 

: _— Première américaine pour le Crédit national 

pli 
part des banques attendent en 
conséquence le début de l'ét£ pour 
solliciter le marché international des 
Capitaux. Le risque est donc 
d'une inondation soudaine 
d'emprunts subo pour le 
compte de débiteurs fi Quet 
ques établissements ont décidé de 

Pour sa part, le Crédit lyonoais 
ent de publiquement ser 
l'euromarché un emprunt subor- 
donné. L'opération, de 300 millions 

mais (Dentschland) oHG. An terme 
d'une transaction de swap, la grande 

retrouve avec 
des fonds en marks à tanx flottants à 
des conditions certainement beau- 
coup intéressantes que 
qui auraient découlé d'un t 
privé au Japon. L’emprunt n'est 
Spenent pes assorti de clause de 
suspension payement d'intérêt. 

ÉLUS CHRISTOPHE VETTER. 

LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Panique sur le nickel 
Apeès avoir doublé de valeur en payer une amende de 150 dollars et destinées au producteur canadien 

1987, le nickel mène on train d'enfer: partonne traitée. ‘ Falconbridge aggrave à tension du 
‘que jémais çon sur- pce _ marché. outre, certains né 

de mal de Sun. Ventrodinu Cet incident a rappelé quelques anis oudoniens Late ente ste 
London Metal Exchange (LME), "euvais souvenirs aux profession qu'une mission de courtage suisse 
Dé de of de 75 Manon Le pacs Ne er aurait délibérément provoqué la 
progressé us séance. fondrement, survenu € pénurie en retenant large quan- cond: ne da mat, la octobre 1985, du Conseil interriatio-  Hiéde métal ui 
tonne de ad aps s’est ainsi 
échangée doliars contre 
9980 dollars la veille. 

À la fin de-la matinée, la confu- 
sion était telle que les prix du métal 
étaient indisponibles. R£uni 

dait dans ee à une ses 
.Pendre les cotations, qui devaient 

tonne de aikel eu © 2 au comptant 
finalement clôturé. à.11 500. dollars 

les trois mois terminaient à Ë 

idi, La. 

aura . 

| nance de Ia République dominicaine 

/AHORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
‘chez. votre marchand de journaux 

pal de Pétain. Quelques mois avant 
‘le fermeture du marché, le conseil 
avait, par ses achats, poussé les 
cours du métal à plus de 
10000 Kvres sterling la tonne Le 
LME avait alors imposé une limite 
de 90 livres pour l'écart positif entre 
le cours an comptant de l'étain et le 
terme. Cependant la situation 
actuelle est il 
car si à Fép 
étaient ques, les réserves de 
nickel sont aujourd'hui très limitées. 
Les stocks de nickel détenus sur le 
marché de Londres n’atteignent que 

- 2754 tonnes contre 4 584 fin : 
+. décembre 1987. Ë 

Les cours sont actuellement sou- 
tenus unc demande très active 
des fabricants européens et asiati- 
ques d'acier inoxydable. Le retard 

S des livraisons en prove- 

Les performances du nickel sont 
peut-être aussi à rapprocher du 
boom que connaît actuellement la 
demande  d’accumulateurs 
cadmium-nickel, qui a propulsé les 
cours du sous-produit du zinc à des 

connaît en effet depuis le début de 
érente, l'année une brutale flambée des 

HP es stôcks d'étais Cours qui atteignent des niveaux his- 
toriques. | 

Sur le marché libre européen, le 
livre se traite aux alentours de 7 dol- 
lars, aïors qu'elle stagnait encore à 
3 dollars débnt janvier. 

canadien Q 
‘tion de 55 & à 85 % de sa production 
de zinc provoque des achats de pani- 
que, et le relèvement des prix pro- 
ducteurs ne fait que renforcer La ten- 
dance haussière. 

marché à terme londonien, qui n'a 
jamais fait l'unanimité chez les pro- 
ducteurs. À ce propos M. Yves 
Rambaud, PDG de la société Le 
Nickel, rappelait encore récemment 
que le LME était « ua méroir défor- 
mant ». 

à la hausse donné il y a quinze 
Jours par une nouvelle ution du 
déficit commercial américain s'effa- 

Goldman Sachs, M. Morrison, 
it, en fin de semaine, qu'au 

terme du ier semestre le dollar 
nc vaudrait que 1,50 deutsche. 
mark à 1,55 deutschemark, contre 

et 110 à 120 yens, 
contre un peu moins de 129 
actuellement, soit une baisse de 8 % 

éconmque de Man (FO). Le ique de ich (IFO), le 
dollar der reparti à la Daho) de 

du dollar dans l'immédiat Si, à 
l'horizon 1990, la plupart des 
experts prédisent une Énin inution 
plus où moins appréciable du déficit 
commercial des Etats-Unis, l'année 
qui vient ne leur paraît pas exempte 
de risques. Les milieux financiers 
internationaux attendent avec impa- 
tience que La consommation améri- 
caine fléchisse et accélère ainsi la 
contraction de ce déficit, mais ce 
fiéchissement ne sc produit pas pour 
l'instant. Si on y ajonte la forte 
réprise des exportations, on constate 
que le niveau de l'activité économi- 
que reste élevé de jure ché de 
eau, conjoncture tout à fait propre 

à satisfaire la Maison Blanche en 
cette année d'élection. 

Mais, fera-t-on observer, si la 
consommation diminue et si La crois- 
sance se ralentit, les recettes fiscales 
baisseront et le déficit budgétaire 
augmentera : un point de produit 
national brut correspond environ à 
40 milliards de dollars de déficit en 
plus ou en moins. 

En tout cas, en fin de semaine, on 
a vu le dollar revenir un peu en des- 
sous de 1,69 DM, un peu au-dessous 
de 128 yes et de 5,70 F. 

Repli sensible de or 
ere ar bés de l'or, le cours 

once 31,1 grammes, qui, 
après une chnte de 20 dollars il y à 
rois semaines, se maintenait au- 
dessus de 440 doflars, a enfoncé ce 
seuil de résistance technique, reve- 
nant à 432 dollars environ en fin de 
semaine. À ce sujet, on a évoqué des 
rer de metal a prnanes. 

nion soviétique et de pays aral 
producteurs de pétrole, pires 
bien noter que, à part spécula- 
teurs américains du COMEX ou de 
Chicago, les milieux financiers 
internationaux ne s'intéressent plus 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 19 AU 26 FÉVRER 
(La ligns inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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À Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 26 février, 4,456: F contre 4,4385 F 
:. le vendredi 19 février. 

Glissement du dollar 
guère à l'or. Peut-être la désaffec- 
tion qui le touche est-elle liée à la 
faiblesse persistante du cours du 
pétrole, dont l'ascension avant 1980 
poussait à La hausse les cours du lin- 
sol. 

je ae Cana mule À le sys: taire eu: A 
Paris, le deutschemark s'est main 
tenu un peu au-dessus de 3.38 F, 
situation qui satisfait la Banque de 
France. Cette dernière a fait savoir, 
certe semaine, que le Fonds de stabi- 
lisation des changes a totalement 
remboursé, le 15 février 198$, la 
dette contractée en novembre 1987 
envers le Fonds européen de coopE- 
ration monétaire, qui venait à 

ce jour. Cette dette s’êle- 
vait à 23,6 milliards de francs en 
devises, essentiellement des marks, 
emprumtés pour soutenir le franc 
lors de sa crise de novembre. 
On remarquera que si, en vertu 

des accords de Nyborg, les banques 
centrales peuvent iniervenir avant 
que les monnaies du SME aient 
atteint leur cours plancher ou pla- 
fond, la charge des interventions 
pèse toujours sur la Banque cen- 
trale, dont la monnaie est la plus fai- 
ble, celle de la monnaie la plus forte 
se bornant à prêter les fonds néces- 
saires, inégalité dénoncée avec 
vigucur par MM. Balladur et 
chac Pace enfin que le Fonds 

stabilisation, gére par la Banque 
de France, a pu récupérer des mil. 
liards de marks en janvier dernier. 

FRANÇOIS RENARD. 

SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 

DE CHAQUE MONNAIE 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

Tendance plus soutenue 

En France, la réaction fut immé- 
diate, le cours de l'échéance mars 
sur le MATIF repassant au-dessus 
de 103, après avoir enfoncé ce 
niveau. En fin de semaine, ce cours 
s'établissait entre 103,40 et 103,60, 

Ï à des rendements 
de Pordre de 9,30 % à 9.35 %. La 
Banque de France a, comme on s'y 
attendait, maintenu à 7 1/4 % son 
taux d'intervention lors de son adju- 

son taux d'intervention d'ici à l'élec- 
tion présidentielle, et même a) si 
ep ipnnteel misent. 

»e pas avoir à relever ce mue op ER diminution éven- 
tuelle. js pouvait ne pas 
empêcher les taux Jongs de fléchir 
encore d'u demi-point, Pécart entre 
le court terme et le long terme étant 
encore de presque deux points. . 

relevée, cette semaine, apa- 
ic isienné de réescompte 

CPR), présidée par M. René Cas- 
sou, qui va ar tm sa 
retraite pour rem par 
M. Henri Cukierman (ex-Crédit 

agricole) a « préféré ne pas utiliser 
des facilités offertes par la commis- 
sion bancaire », à savoir, la possibi- 
lité de ne pes ii les moins- 
values sur les obligations conservées 
en portefeuille jusqu'à leur 
échéance. « Après élimination des 
plus-values intergroupe » et l” 
«<a ment au prix du marché de 
décembre 1987 +, le bénéfice 
consolidé de CPR revient de 
262 millions de francs en 1986 à 
212 millions de francs en 1987. 
Cette décision a été prise pour « pré- 
server la: liberté de gestion», la 
CPR voulant effectivement ne pas 

certains titres longs. Cette initiative 
est digne d'être relevée, mais ne 
peut être prise que par un établisse- 
ment disposant d'un portefeuille 
ancien, riche en plus- values 
latentes, ce qui n’est pas le cas de 
tout le monde, tant s'en faut. 

taux fixe de 8,80 % (rendement réel 
9,19 % avec, en prime, un paiement 
frecti 40 le 14 mars, 60 % le 
-14 septembre 1988). 

De leur côté, les Charbonneges de 
France ont appelé 1,845 milliard de 
francs au taux fixe de 8,90 %, par 
adjudication, dont le résultat a été 
on taux réel de 9.36%. Dans les 

cas, le placement s'est assez 
effectué, les conditions étan 8 

considérées comme trop tirées par le 
marché, avec un petit problème de 
«signature » dans le cas des Char- 

dont La cote ne fait pas 
l'unanimité chez les opérateurs. 

Quant à l'emprunt de 1,8 milliard 
de francs des caisses d'Epargne, 
réseau de l'Ecureuil, la tranche de 
1,2 milliard à taux fixe de 10 % a ét£ 
“avalée» sans difficulté par le 
réseau, ce taux de 10 % étant jugé 
«excellent » par la clientèle, Sur le 
front du MATIF, une « première » a 
été enregistrée en fin de semaine. 

La société Thomson-CSF a, 
certes, « formellement démenti » les 
informations publiées dans 
l'Express du 26 février {+ plus de 
100 millions de francs selon des 
sources financières relayant des 
sources plus officielles »} et réaf- 
firmé que les tions réalisées 
par les sociétés Thomson-CSF- 
France et la filiale BATIF-Bsnque 
sur le MATIF ont été « largement 
Ce eig . Mais surtout, elle porte 

ime contre X et se porte partie 
civile, nie Core ne 
source, © t 
man de La défense de ses intérêts. Si 
la procédure n'est pas trop longue, 
l'affaire risque d'être tout à fait inté- 
ressante et de calmer un peu, dans 
l'immédiat, la frénésie de rumeurs 
qi. débordant le vase clos du mar. 

É, ri de perturber le climat 
non financier mais politi- 
que. 

FER 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

45-55-91-82, peste 4330 

Î 
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ÉTRANGER 

3 La situation dans les terri- 
toires occupés. 

— La visite d'Etat de 
M. Mitterrand en lriande. 

4Les troubles en Arménie 
soviétique. 

— L'évolution du régime 
tunisien. 

L 

février 1988 « 

POLITIQUE 

Recherché depuis l'assassinat du docteur Lafay 

Jean-André Orsoni, 
clandestin de Pex-FLNC 
a été arrêté près d’Ajaccio 

Jean-André Orsoni, un des 
clandestins de l’ex-FLNC, 
recherché depuis l’assassinat du 
Docteur_Jean-Pank _Lafay en 

rvice régional 
SD, avec Ps Ronee à de RD 
(Recherches, assistance, interven- 

dissuasion), unité d'älite de la 
je nationale. eanAndré Orsoni, 

le vingt-sept ans, a inter- 
pellé vers € henres, dans une villa 
située à 5 Lomènes d'Ajaccio, avec 
irois autres personnes qui semblent 
connues pour leur engagement 
nationaliste. Il s’agit, nous 
notre notre correspond ant à p Prat 
Michel Codaccioni, de J 
Cardi, fils d'Etienne Eardi qui 
s'était _. Le t une bombe en 
janvier , Dominique Bianchi 
et de Barthélemy Massa. 

Entré dans la clandestinité 
avril 1984, Jean-André Orsoni est 
officiellement recherché depuis juin 
1987. Sa photo figurait, avec celle 
de cinq autres nationalistes (Jean- 
Baptine Acquaviva, fean Albertini, 
Jean Casanova, Charles-Joseph 
Pieri, Olivier Sauli), sur un avis de 
recherches diffusé par voie d'affi- 
ches par le ministère de l'intérieur, 

Je 21 juin 1987, après l'assassinat, le 
17 juin à Ajaccio, du Docteur Jean- 
Paul Lafay, président de l'Associa- 
tion solidaire d'aide aux victimes du 
terrorisme. Les enquêteurs sou 
çonnsient ces six clandestins 
composer l'une des « bandes de fi 
tifs- qui, au nom de RÉ, 
avait notamment multiplié les atta- 
ques de gendarmeries. éléments 
matériels recueillis après l'une 
d'elles, à Serra-di-Scopamenc 
{CorserSnd), ns peser & 
ortes présomptions à l'encontre 
Jean-André Orsoni, Avec Jean 
Albertini, il fit également l'objet 
d'un + appel à témoins », lancé par 
la gendarmerie après l'assassinat, le 
4 août 1987, près de Bastia, du gen- 
darme Guy Aznar. Comme pour 
l'avis de recherches diffusé au len- 
demain de la mort du docteur 
Lafay, une prime de 1 million de 
francs était proposée “ à toute per- 
sonne qui apportera des informa- 
tions permettant leur arrestation ». 

Des six clandestins ainsi « ciblés » 
par la polite depuis juin 1987, trois 
sont encore recherchés : Jean Alber- 
tini, Jean Casanova et Olivier Sauli. 
Cbaries-Joseph Pieri fut arrêté, sur 
renseignements, dès le 26 juiu; 
Jean-Baptiste Acquaviva devait être 
tué, le 15 novembre, au cours d'une 

quée par l'ex-FLNC. 

chargé par le gouvernement français 
d'ane mission d'évaluation sur le 
problème afghan. M. Deniag s'est 
notamment entretenu trois 

heures avec M. Iouri Vorontsov, Les 
mier vice-mimistre soviétique des 
affaires étrangères. 11 a, par ailleurs, 
rencontré l'académicien Andreï Sa” 

Enfin, le sous-secrétaire d'Etat 
américain pour les affaires politi- 
qe Micbsel Armacost, à ren- 
contré vendredi, à New-Delhi, pen- 
dant une beure, le premier ministre 
indien pour l'informer des démar-| et 
ches entreprises par les Etats-Unis 
pour régler le conflit afghan — 
(AFP.) 
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YOUGOSLAVIE : fin de la conférence des pays balkaniques 

Un premier pas sur la voie de la rom 
BELGRADE 
de notre envoyé spécial 

Ce n'est pas une réunion des 
ministres des affaires étrangères, 
aussi exceptionnelle et « historique » 

qu'elle soit, a du jour au lende- 
main, suffira à changer radicale. 
ment Les relations ‘conflictuelles 

ie qe les projets roumains 
faire des Balkans une 

zone libre d'armes nucléaires et 
chimiques sont bons, mais réclament 
un « exumen approfondi ». 

Quant à le proposition bien 
maturée de Bucarest d'organiser à la 
fin de l'année un sommet des chefs 

lièrement » des des minis- 
tres ou des hauts fonctionnaires des 
affaires ères. En l'absence de 

HU Art ji rencontre pourrait se tenir 
avant le mois de juin à Sofia. Les 
ministres des affaires 
doivent se rencontrer en Turquie 
cette armée, et leurs collègues des 
communications et des transports ex 
Yougoslavie. Les dossiers relatifs à 
la coopération industrielle et au 
transferts de technologies seront 
examinés dans le cadre d'une confé- 
rence prévue en Roumanie. Tou- 
jours cette année, la Bulgarie 

Après la mort d'un jeune homme à Marseille 

Une reconstitution minutieuse 
pour deux versions contradictoires 
La reconstitution, vendredi 

26 février à Marseille, de la 
«bavure» du 2 février, au cours 
de laquelle, un gardien de la paix, 
Jean-Pierre Aveline, à tué Chris- 
tian Dovero, âgé de vingt-six ans, 
a mis en évidence les contradic- 
tions entre La version du policier 
et celle du père de la victime. 
Pendant plus de quatre heures, le 
juge d'instruction, M. Philippe 
Labregère, a tenté d'établir avec 
précision si le jeune homme, qui 
se trouvait assis avec son père 
dans le taxi de celuici, a saisi 
avec ses mains le canon du revol- 
ver pointé sur Jui par le gardien de 
la paix qui, en civil, « planquait » 
sur le parking, autour d'une Lan- 
cia rouge signalée volée. 

Selon Robert Dovero, son fils 
s'est contenté de lever les mains 
en l'air quand le coup de feu est : 
parti Selon Jean-Pierre Aveline 

Poindimié, un nouvel abcès de fixation 
POINDIMIÉ 
de notre correspondant 

Poindirnié est-elle condamnée à 
être une commune-test ? Pour com 
prendre l'inquiétude qu’a pu susciter 
localement la prise d'otages, efFec- 
tuée au détriment de neuf gen- 
dermes par la tribu Tieti, il faut se 
souvenir que c'est ici qu'on réelle- 
ment commencé les troubles de la 
fin 1984. Un barrage dressé devant 
la tribn de Tibarama, provoquant 
l'annulation du tour cycliste de 
Nouvelle-Cslédonie, la mise à sac 
d'un relais touristique par des jeunes 
de Tieti (encore eux), ces coups de 
semonce intervensient quelques 
semaines avant le 18 novembre 
1984, re des fameuses élections 
territoriales violemment perturbées 
par le FLNKS fraîchement costi- 
fé. On avait alors simulé bien des 
scénarios à Poindimié. 

ut dons voit tre de cho 86 
Pr lieu de récent 

congès FLN et l'opération 
commando de Tiét, de nouveaux 
signes annonciateurs ? 

Le aumméro du « Monde » 
daté 27 février 1988 

a été tiré à 528 805 exemplaires 

A B:C. EF GH 

— incarcéré depuis le 5 février 
après avoir été inculpé de « coups 
et .blessures volontaires ayant 
entraîné la mort sans intention de 
la donner », — \e coup de feu est 
parti accidentellement parce que 
la victime a tenté de saisir l’arm 
Des traces de poudre ont été 
retrouvées sur les mains de Chris- 
tian Dovero. 

Selon l'un des avocats du poli- 
cier, M° Sophie Bottaï, « {a ver- 
sion de M. Aveline pourra être 
retenue dès mardi par la chambre 
d'accusation devant laquelle nous 

aiderons sa mise en liberté ». 
Pavocat de la partie civile, 

M: Edouard Fouque, « M. Robert 
Dovero a toujours dit très exacte- 
ment ce qui s'était passé. Je ne 
considère pas que cette reconsti- 
tution ait apporté d'éléments 
vraiment nOUVEQUX ». 

TCHÉCOSLOVAQUIE 

Les médias officiels dénoncent 
la campagne pour la liberté religieuse 

VIENNE 
de notre correspondante 

Les mice tohocenvadues Our 
relancé la polémiqne contre Eglise 
catholique, attaquant violemment 
les organisateurs de la campagne en 
cours en faveur de la liberté reli- 
gieuse, et en particulier le cardinal 
Frantisek Ti archevêque de 

qai la son La pétition 
qui ci Fe depuis le début de 

Re 
de l'Etat a recueilli quelque 
270 000 signatures. Le cardinal 

: tee . Les cetre au gouvernement. 
organes du Parti communiste tchè- 
que et slovaque, Rude Pravo et 
Pravde, ont accusé ses auteurs 
Ete des « Mmes ge 

lise slovaque il le » et d'avoir 
falsifié les signatures. 
Ps une série de trois articles 
titrés « L'Eglise secrète au service 

La situation en Nouvelle-Calédonie 

Un willier de en majorité, ont sanifesté, le personnes, mélanésiennes 
Spor reg era u 
Re dr TRS 
par des militants du FLNKS. Conduits par un dépaté RPR. DL Manrice 
Nénou, et par le maire de Poindimié, M. Fraucis Poadouy, isdépendan- 
tiste modéré du Parti Libération ksnake et socialiste (LKS), les mauifes- 
tants ont remis aux autorités un cahier de revendications réclareant la 
poursuite des travaux de fhôpital. Un peloton de gendarmes mobiles 
avait été attaqué par mue ceatsine de militants du FLNKS hostiles à La 
construction de Fhôpital sur un site rerendiqué per certains clans de In 
tribu de Tiéti. 

Si Poindimié est devenue une 
-Cité-symbole, comme Thio naguère, 
c'est qu'ici se joue on formidable 
pari. En jetant les bases d’un plan de 
es Des économique dans 
cette région si longtemps délaissée, 
le gouvernement vient, d'engager 
um lutte d'influence pied à pied 
avec le FLNKS. La commune est 
devenue un gigantesque laboratoire 
où l'on planifie l'urbanisation de la 
brousse, l'intégration économique 
des tribus canaques. Avec, en point 
de mire, un objectif évident : couper 
l'herbe sous le pied du FLNKS. 

Un oiseau 
rare 

C'est la raison pour laquelle la 
bataïlle du site de l'hôpital, à l'ori- 
gine de la prise d'atages de Tiéti, a si 
rapidement tourné à l'aigre. Il a cris- 
tallisé le malaise des indépendan- 
tistes de la région, inquiets de perdre 
du terrain dans ke grand tourbillon 

d'un développement qu’ils ne maîtri- 
sent pas. L'hôpital était un verrou. 
Le faire santer autorisait tous les 
espoirs. 

Symbolique, Poindimié l'est sur- 
tout parce que le gouvernement peut 
compter sur des personnalités cane- 
ques disposées à jouer le jeu. C'est 
ou k en de Mines située à 
quelques kilomètres du 
ke RPCR a déniché M Musee 
Nénou, propulsé sur le scène pari 
mentaire en quelques mois. IL set 
un leader canñque «loyaliste » Capa= 
ble de rivaliser avec le FLNKS sur 
la Grande-Terre, M. Dick Ukeiwé 
ayant contre lui le handicap d'être 
atiginaire des îles Loyauté. 
M. Nénou fut cot oiseau rare, 

M. Francis Poadouy est l'autre 
figure locale, objet de toutes les 
attentions du RPCR et de l'adminis- 
tration. Maire de Poindimié, cet 
indépendantiste modéré du Parti 
libération kanake socialiste (LKS), 
a été réélu en 1983 grâce au soutien 
du RPCR. Cela l'amène à bien des 

fait le _— entre ce mouvement 

FEut idgendant Sorgue cé 
L seconde guerre mondiale 

Sous la direction du prêtre pr ri 
que Jozef Tiso (1939-1945). 
quotidien attaque notamment Fr d 
que Jan Korec, qui passe pour une 
des autorités miituclles de l'Eglise 

Jan Korec à 16 consacré 
évêque secrètement pendant la 

stalinienne et 1 lui a tou- 
Jours été interdit d'exercer son 
sacerdoce. Selon les milieux catholi- 

concessions : et jes posters électo- 
raux de M. Jacques scotchés 
sur les vitres de sa mairie ne sont pas 
les plus audacieuses. . 

7 M. Padouy a voté jors du référen- 
ne muet A prochaines Aie” 
tions régionales, malgré les consi- 
gnes d'abstention de son parti. Mais 
ces écarts de conduite ne lui inspi- 
rent aucun état d’âme, car pour lui 
l'essentiel est ailleurs : «La pre 
mère chose à faire pour le monde 

le, c'est de gagner la 
confionce des gens en faisant ses 
déposent de gestion. » 

sur trois cents à qua- 
De cn Sen CORert 
les tribus de la vailéc d’Amoe, sur 
les mille sept cents électeurs de La 
commune. 
Ses rivaux du FLNKS jui vouent, 
évidemment, une haine tenace. Is le 
considèrent comme un <4raître ». 
Méeneur iocal du Palika (branche 
dure du Front) dans les années 70, 
instigateur à l’époque de nom- 
breuses occupations de terres, 

dn Palika. Il reçoit aujourd’hui des 
menaces téléphoniques-et ne s’aven- 
ture guère an centre du village dans 

La Pravda estime que l'« Eglise 
secrète » est le « princi ge 

lEghse « et l'Etat en Tehécosiove. 
quie =. Selon le quotidien, cette 
« Eglise secrète » à faire 
capoter les négociations entre Pra- 
gue et Rome, en insistant pour im] 
plongee 

de Lorraine 

de notre correspondant 

Le conflit aux Houillères du bas- 
sin de Lorraine (dix-huit milie sala- 
riés) a dégénéré, vendredi 
26 février, en affrontements brefs 
mais violents entre manifestants et 
forces de l'ordre, faisant une ving- 
taïne de blessés, dont un grave. 

La colère des mineurs est le reflet 

devenu progressi 
mouvement de grève dénehE le 
11 février par les magasiniers 

d'alimenter Les chargés, notamment, 
puits en matériel d’exploitation, 
ayant Fait tâche d'hnle parmi je per- 

Cette catégorie, rpm a 
comme étant Le plus mal paye Ge 
3 200 francs par mois nt 4 
en fm de carrière), 

de sa rm Alors 
que les négociations entre la direc- 
tion et l’intersyndicale CFDT, 
CGT, CFIC, FO et autonomes sont 
restées dans l'impasse, le conflit 
s'est élargi à d’autres catégories de 
salariés. Face à cette situation, esti- 
ment que plusieurs chantiers 
d étaient paralysés, la 
direction générale a annoncé la mise 

ont appelé à une jonrnée de grève 
&£uérale pour le lundi 29 février. 

JLT. 

tion de l'environnement. E les 

l'habitude, il est vrai, d'être suivi 
eur Ces moindres pas par des 
équipes de radio et de télévision 

et des pays de l'Est... 

ALAIN DEBOVE. 

Une bombe 
mal placée 

Une bombe américaine 

l'enceinte de la firme Alkem, à 
Hanau, dans le Hesse. 

L'incident aurait été en soi 
fort banal si l'usine en question 
ne s'occupait pas de condition- 
nement de matériaux 

notamment stocké le 
provenant du retraïterent des 
résidus des centrales nucléaires 
ouest-sllemandes. — (AFP.} 

C'est sur ce site qu'est 
Plutonium 

EN BREF 
© Trois cents touristes blo- 

qués en Guadelqupe. — Trois cents 
touristes arrivés en Guadeloupe par 
l'association le Point-Mulhouse n'ont 
pu repartir le 27 février pour Paris- 
Orly. Ce blocage s'explique par le fait 
qua la compagnie aérienne Minerve 
n'a pas été payée par Point- 
Mulhouse pour la rotation Paris- 
Guadeloupe. 

On a appris, d'autre part, que le 
préfet de fe région Alsace avait 
décidé, le 26 février, de retirer !’agré- 
ment des pouvoirs publics au Paint- 
Mulhouse «jusqu'à reconstirution 
des garanties financières obligatoires 
de l'association 2. 

© imerconnexion du TGV à 
l'est de Paris : le tracé est fixé. — 
Le gouvernement a arrêté, le ven- 
dredi 26 février, Le tracé de la ligne 
de TGV qui, à l'est de Paris et au sud 

s'agit du tracé situé le plus à l'est du 
département. Au sud de Roissy, ja 
ligne passera au nord-est de 

du nord au sud, contournera par l'est 
Tournan-en-Brie et se raccordera à la 
ligne Paris-Sud-Est, 

| | 


